
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Maxime !  

 

D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.capcoba.fr pour tes révisions. 
 

Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  

 

Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
CAP Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé avec une 

moyenne de 14,69/20 à l'examen final.  
 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
 
  
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  

 

Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h08 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  

 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure.  

 

2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition.  
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet.  

 

4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 
min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné.  
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment.  

 
..  

https://capcoba.fr/
https://capcoba.fr/batiment-travaux
https://capcoba.fr/batiment-travaux
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Français 
  
Présentation de la matière : 
Dans le CAP COBA, le Français est évalué dans l’épreuve Français et histoire-géographie-
EMC, avec un coefficient 3. En CCF en dernière année, tu es évalué au fil de l’année. En 
examen ponctuel, la durée totale est de 2 h 25, avec un écrit et des oraux. 
  
Côté Français, tu passes un écrit de 2 heures et un oral de 10 minutes. L’oral te demande 
souvent de parler d’une expérience liée au métier, donc tes stages et tes situations de 
chantier peuvent vraiment t’aider à marquer des points. 
  
Je trouve cette matière rassurante, car tu peux progresser vite avec une bonne méthode. 
Un camarade a gagné plusieurs points juste en structurant mieux ses réponses et en 
parlant plus clairement, sans en faire trop. 
  
Conseil : 
Révise en mode court mais régulier, 2 fois par semaine, 25 minutes. Entraîne-toi à lire vite 
un corpus, à repérer 3 idées clés, puis à rédiger proprement. Pour l’oral, répète un exposé 
simple, 3 minutes, sur une tâche de chantier que tu maîtrises. 
  
Le jour J, garde une stratégie, 10 minutes pour comprendre, 70 minutes pour répondre, 
puis 40 minutes pour relire et corriger. Le piège classique, c’est d’oublier la consigne ou de 
partir hors sujet. Si tu es clair, précis, et que tu donnes 1 exemple concret, tu peux viser une 
bonne note. 
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Chapitre 1 : Lire et comprendre 
  

 1.   Comprendre un texte : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est d'apprendre à lire un texte technique et à en dégager l'idée principale, tu 
t'adresses à des élèves en CAP COBA avec peu d'expérience en lecture analytique. 
  
Plan simple : 
Lis le titre, survole le texte en 30 à 60 secondes, souligne les mots clés, puis reprends 
phrase par phrase pour reformuler 6 à 10 idées principales et vérifier la cohérence. 
  
Motifs et arguments : 
Cherche le pourquoi et le comment, repère les causes, les effets et les exemples concrets 
qui soutiennent l'idée générale, note les connecteurs logiques pour lier tes phrases lors de 
la restitution. 
  
Exemple d'analyse courte : 
Extrait d'une notice de coffrage : tu identifies l'objectif, repères 4 contraintes techniques, 
puis tu résumes en 5 lignes pour présenter rapidement au chef de chantier. 
  

Type de lecture Efficacité 

Lecture active Très efficace pour retenir 70% des éléments clés 

Survol rapide Utile pour repérer le sujet en 30 à 60 secondes 

Lecture passive Peu efficace, tu risques d'oublier les détails importants 

  

 2.   Analyser et rédiger une réponse : 
  
Étapes claires : 
Commence par reformuler la question, trouve 3 à 6 idées pertinentes, organise-les en 
plan simple puis rédige en phrases courtes en respectant la logique et les connecteurs 
adaptés. 
  
Vocabulaire utile : 
Utilise des verbes précis comme préciser, illustrer, comparer, et des connecteurs comme 
donc, car, cependant pour montrer les liens entre les idées et clarifier ton raisonnement. 
  
Erreurs à éviter : 
Ne recopie pas le texte mot pour mot, n'oublie pas de citer l'idée principale, évite les 
phrases trop longues et la confusion entre cause et conséquence dans l'analyse. 
  
Astuce de stage : 



En chantier, j'ai appris à résumer une notice en 6 lignes chronologiques, cela prend 10 
minutes et évite de perdre 30 minutes à relire plusieurs fois le même paragraphe. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : lire une fiche technique de béton prêt à l'emploi de 2 pages pour préparer une 
coulée de 6 m3. Étapes : survol 1 minute, repérage 10 points, synthèse 10 minutes. Résultat : 
fiche synthèse d'une page livrée à l'équipe, avec 4 contraintes chiffrées et 3 actions 
recommandées. 
  

Élément Action 

Titre Repérer le sujet principal en 30 secondes 

Mots clés Souligne ou surligne 5 à 10 termes techniques 

Idées principales Lister 3 à 6 idées en phrases courtes 

Synthèse Rédiger 1 page ou 6 lignes maximum 

Vérification Relire 2 fois en 5 minutes pour corriger erreurs 

  

 

Tu apprends à lire un texte technique pour en sortir une idée principale claire, puis 
à rédiger une réponse courte et logique. 

• Commence par le titre, fais un survol 30 à 60 s, puis passe en lecture 
active efficace : souligne 5 à 10 mots clés et reformule 6 à 10 idées. 

• Repère le pourquoi et le comment : causes, effets, exemples, et note 
des connecteurs logiques adaptés pour bien enchaîner. 

• Pour répondre : reformule la question, choisis 3 à 6 idées, fais un plan 
simple, écris en phrases courtes. 

Évite de recopier le texte, les phrases trop longues et la confusion cause-
conséquence. En chantier, vise une synthèse en 6 lignes ou une page, puis relis 
rapidement deux fois pour corriger. 

   



Chapitre 2 : Écrire un texte 
  

 1.   Préparer ton texte : 
  
Objectif et public : 
Avant d'écrire, définis clairement pourquoi tu rédiges et pour qui. Par exemple, un compte 
rendu de chantier s'adresse au chef de chantier, il doit être factuel et bref, pas littéraire. 
  
Plan simple : 
Choisis un plan en 3 parties : introduction courte, développement en 2 ou 3 points, 
conclusion ou action demandée. Ce plan tient souvent sur une feuille A4 et guide ta 
rédaction. 
  
Vocabulaire et connecteurs : 
Utilise un vocabulaire précis, concret et des connecteurs utiles pour l'oral et l'écrit. Préfère 
des mots connus et évite les tournures longues qui perdent le lecteur. 
  
Exemple d'usage de connecteurs : 
Pour un rapport : d'abord indique le fait, puis détaille les causes, enfin propose une action, 
en utilisant "d'abord", "ensuite", "par conséquent". 
  

Catégorie Connecteurs exemples 

Addition et, de plus 

Cause parce que, en raison de 

Conséquence donc, par conséquent 

Opposition mais, toutefois 

Temps d'abord, ensuite, enfin 

  

 2.   Rédiger clairement : 
  
Phrases courtes : 
Rédige des phrases de 10 à 20 mots. Une idée par phrase aide ton lecteur à suivre. Dans 
un rapport, évite les propositions subordonnées lourdes qui embrouillent. 
  
Ponctuation et paragraphe : 
Un paragraphe contient une idée principale et 2 à 4 phrases. Sépare les actions, les 
chiffres et les risques pour que la lecture soit rapide sur le chantier. 
  
Mettre en valeur les idées : 
Utilise des listes à puces pour les consignes, mentionne les chiffres importants et souligne 
l'action attendue en une phrase finale claire et datée. 



  
Astuce de stage : 
Quand tu rédiges un rapport quotidien, commence par la quantité de béton coulée, le 
nombre d'ouvriers et les incidents, cela évite les relectures longues. 
  

 3.   Corriger et livrer : 
  
Relecture ciblée : 
Relis en 3 passes : orthographe et ponctuation, cohérence des chiffres, clarté de l'action 
demandée. Chaque passe ne prend que 5 à 10 minutes si tu es organisé. 
  
Cas concret métier : 
Contexte : Rapport de chantier après une mise en place de 12 m3 de béton pour poteau. 
Étapes : noter météo, quantité, équipe, incident. Résultat : document validé par le chef, 
action réparatrice lancée. 
  
Exemple de livrable : 
Fiche d'intervention d'une page au format PDF, contenant 5 lignes clés : date, volume 12 
m3, durée 3 h, 4 ouvriers, incident absent. Document signé et archivé. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise la check-list suivante avant d'envoyer ton texte. Elle t'évite les oublis et les retours 
inutiles. 
  

Élément Question à se poser 

Clarté Le lecteur comprend-il l'action à réaliser ? 

Chiffres Les volumes, heures et effectifs sont-ils exacts ? 

Orthographe Pas de faute grossière ni de terme technique mal écrit ? 

Format Le document tient-il sur 1 page et est-il exportable en PDF ? 

Signature Le responsable a-t-il signé ou validé le document ? 

  
Exemple de cas concret CAP COBA : 
Sur un stage, j'ai rédigé un rapport journalier après la pose de 8 coffrages en 2 jours, 3 
ouvriers, 1 incident mineur. Le document unique a permis d'obtenir le feu vert pour la suite. 
  

 

Avant d’écrire, fixe ton objectif et ton public, puis choisis un plan simple (intro, 2 ou 3 
points, conclusion ou action). Écris avec un vocabulaire concret et des connecteurs 
(d’abord, ensuite, donc, toutefois) pour guider la lecture. 



• Rédige des phrases courtes et claires (10 à 20 mots), une idée par 
phrase. 

• Fais des paragraphes de 2 à 4 phrases et utilise des puces pour les 
consignes, chiffres et risques. 

• Relis en 3 passes : orthographe, exactitude des chiffres, action 
attendue datée. 

• Vérifie la check-list : clarté, chiffres, format 1 page PDF, signature. 

En chantier, va au factuel : météo, quantité, équipe, incidents. Un document court, 
structuré et relu limite les retours et accélère la validation. 

   



Chapitre 3 : Expression orale 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis ce que tu veux obtenir et qui t'écoute, chef de chantier, 
contremaître ou client. Adapte ton vocabulaire et ta durée pour rester clair et utile. 
  
Plan simple : 
Structure ta prise de parole en trois parties, introduction rapide, points techniques 
principaux, conclusion avec consigne ou demande. Chaque partie dure entre 30 
secondes et 2 minutes selon le sujet. 
  
Matériel et durée : 
Prépare tout ce dont tu as besoin, plan de chantier, planches, mètre, photos. Vise une 
durée totale de 1 à 5 minutes pour un bref point technique, 10 à 15 minutes pour un exposé. 
  
Exemple d'organisation d'un point sécurité : 
Tu annonces l'objectif, tu rappelles 3 règles clés, tu vérifies que chacun a compris, puis tu 
notes les retours pendant 5 minutes. Livrable: feuille de présence signée et 3 actions 
listées. 
  

 2.   Parler clair et professionnel : 
  
Vocabulaire technique : 
Utilise les termes du bâtiment courants, comme poutre, dalle, ferraillage, coffrage, respect 
des tolérances. Si quelqu'un ne comprend pas, reformule simplement avec des mots 
courants. 
  
Articuler et débit : 
Parle lentement, articule chaque mot, fais des pauses pour changer d'idée. Un débit 
maîtrisé aide le chef d'équipe à vérifier que tu respectes les consignes et que tu as 
compris le travail. 
  
Langage non verbal : 
Ton regard, ta posture et tes gestes renforcent ce que tu dis. Tiens-toi droit, montre les 
plans en pointant, évite les bras croisés qui coupent la communication. 
  

Tâche À vérifier Temps estimé 

Brief sécurité Présence, EPI, risques 5 minutes 

Point technique Plans, mesures, tolérances 10 minutes 

Transmission de chantier Tâches à faire, responsables 3 minutes 



Fin de journée Progrès, problèmes, planning 5 minutes 

  

 3.   Gérer questions et imprévus : 
  
Répondre aux questions : 
Écoute totalement la question, reprends-la en une phrase, puis réponds. Si tu ne sais pas, 
dis-le franchement et propose de vérifier et revenir sous 24 heures, c'est mieux que 
d'inventer. 
  
Admettre l'erreur et corriger : 
Si une mesure ou étape est fausse, reconnais-le, propose la correction et évalue l'impact 
en temps et coût. Proposer une solution concrète inspire confiance et limite les 
conséquences. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: dalle de 30 m2 à couler, équipe de 4 ouvriers. Étapes: briefing 10 minutes, 
vérification ferraillage, contrôle planimétrie, coulage en 3 heures. Résultat: dalle conforme, 
tolérance +- 5 mm. 
  
Exemple d'un compte rendu d'équipe : 
Après coulage, tu remets un document simple, 1 page, listant 4 actions réalisées, 2 
problèmes détectés et 1 plan d'action. Livrable attendu: feuille signée et photo datée du 
chantier. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette liste courte avant une prise de parole sur le chantier, elle t'évite d'oublier 
l'essentiel. 
  

Étape Action Vérifié 

Accueil Regrouper l'équipe et annoncer l'objectif Oui/Non 

Sécurité Vérifier EPI et risques immédiats Oui/Non 

Consignes Donner 3 consignes claires et mesurables Oui/Non 

Confirmation Faire répéter une consigne clé Oui/Non 

Compte rendu Noter actions et signatures Oui/Non 

  
Astuce stage : 
Pendant le stage, note 3 erreurs fréquentes que tu as vues et comment elles ont été 
évitées. Cela t'aide à retenir et à parler avec des exemples concrets lors de l'oral. Je l'ai fait 
et ça m'a vraiment aidé. 
  



 

Avant de parler, fixe ton objectif et public et prépare un plan en trois parties : intro, 
technique, consigne. 

• Prépare plans, mètre, photos, et vise 1-5 min (point) ou 10-15 min 
(exposé). 

• Emploie les termes du bâtiment, reformule si besoin, et garde un débit 
maîtrisé. 

• Évite les bras croisés, fais répéter une consigne, et réponds sans 
inventer : tu vérifies et reviens sous 24 h. 

Si tu te trompes, admets-le, corrige et estime l’impact. Utilise la check-list (sécurité, 
consignes, compte rendu) et note 3 erreurs vues en stage pour illustrer ton oral. 

   



Chapitre 4 : Orthographe et grammaire 
  

 1.   Les bases à maîtriser : 
  
Orthographe d'usage : 
Tu dois connaître les règles de base comme les homophones, les pluriels et les accents, 
ces points évitent des fautes visibles sur un devis, un rapport ou une fiche chantier qui te 
décrédibilisent. 
  
Exemple d'orthographe : 
Un stagiaire a écrit "le chef a controlé" au lieu de "a contrôlé", il a perdu 5 points sur une 
évaluation de 20 points, et le tuteur a noté le manque de rigueur. 
  
Accord des mots : 
Sur un plan ou une fiche chantier, l'accord entre le sujet et le verbe, et entre le nom et 
l'adjectif, doit être correct, cela évite des confusions et montre ton sérieux professionnel. 
  

 2.   Grammaire essentielle pour le chantier : 
  
Verbes et temps : 
Sur le chantier, privilégie le présent pour procédures, le passé composé pour actions 
réalisées, et l'imparfait pour descriptions. Choisis un temps cohérent et garde-le tout au 
long du texte pour être clair. 
  
Pronoms et concordance : 
Fais attention aux pronoms "le", "lui", "leur" et "y", une erreur peut changer le sens d'une 
phrase technique et créer des malentendus entre les équipes sur les tâches à réaliser. 
  

Erreur fréquente Correction Astuce 

A ou à Vérifier si c'est le verbe avoir, 
écrire "a" sinon "à" 

Remplace mentalement par 
"avait" pour tester 

Et ou est "Est" est verbe être, "et" relie 
deux éléments 

Remplace par "étaient" pour 
repérer "est" 

Pluriels irréguliers Connaître cas comme "un 
tuyau, des tuyaux" 

Regarde les mots techniques 
dans le dictionnaire 

Accord du 
participe passé 

Accorder selon l'auxiliaire et la 
place du COD 

Répète la phrase en inversant 
l'ordre pour vérifier 

  

 3.   Corriger et relire efficacement : 
  
Méthode de relecture : 



Relis ton texte en 3 passes, d'abord orthographe, puis grammaire, ensuite style et clarté, 
prévois 10 à 15 minutes pour une page, cela diminue fortement les fautes avant remise du 
document. 
  
Outils utiles : 
Utilise le correcteur du traitement de texte, un dictionnaire en ligne fiable, et demande à 
un collègue de relire, les outils automatisés attrapent environ 80% des fautes simples 
mais pas tout. 
  
Cas concret chantier : 
Contexte: tu dois rendre un rapport de 1 page après 1 semaine de stage. Étapes: rédiger 20 
minutes, relire 15 minutes, corriger 10 minutes. Résultat: passer de 6 fautes à 1 faute. 
Livrable: rapport final corrigé et imprimé. 
  

Étape Action 
Durée 

approximative 

Rédaction Écrire la première version claire et 
courte 

20 minutes 

Relecture 
orthographique 

Vérifier homophones, accents, pluriels 15 minutes 

Contrôle grammaire Vérifier accords et temps 10 minutes 

Validation Faire relire par un collègue ou tuteur 5 minutes 

  
Check-list opérationnelle : 

• Relire pour les homophones a/à et et/est 
• Vérifier les accords sujet-verbe et nom-adjectif 
• Utiliser le correcteur, puis un relecteur humain 
• Limiter chaque phrase à 15 à 20 mots pour la clarté 
• Imprimer et signer le rapport avant remise 

Exemple d'amélioration rapide : 
En stage, j'ai réduit mes fautes de 8 à 2 sur un rapport après appliquer la méthode en 3 
étapes, cela m'a permis d'obtenir une appréciation positive du maître d'apprentissage. 
  

 

Sur le chantier, tes écrits (devis, rapports, fiches) doivent être irréprochables : la 
orthographe d'usage (accents, homophones, pluriels) et les accords essentiels 
évitent les confusions et renforcent ta crédibilité. 



• Choisis des temps cohérents : présent pour procédures, passé 
composé pour actions, imparfait pour descriptions. 

• Surveille les pronoms (le, lui, leur, y) et les pièges a/à, et/est. 
• Applique une relecture en 3 passes : orthographe, grammaire, puis 

clarté, avec correcteur + dictionnaire + relecture d’un collègue. 

Prévois du temps : une page se vérifie en 10 à 15 minutes, et tu peux diviser 
fortement tes fautes. Des phrases courtes (15 à 20 mots) rendent tes consignes plus 
sûres et plus pro. 

   



Histoire-Géographie-EMC 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), Histoire-Géographie-EMC est 
évaluée dans l'épreuve Français et histoire-géographie-EMC, avec un coefficient de 3. En 
CCF en dernière année, tu passes un oral HG-EMC de 15 minutes maximum, basé sur 
l'analyse d'un document. 
  
Si tu es en examen final, tu as l'écrit de français 2 heures, l'oral de français 10 minutes, puis 
l'oral HG-EMC 15 minutes avec 5 minutes de préparation. J'ai vu un camarade se sentir 
prêt, puis douter, juste parce que ses repères étaient flous. 
  
Conseil : 
Fais 2 séances de 20 minutes par semaine, 1 fiche par thème avec 3 repères de date, 3 
repères de lieu, et 5 mots-clés EMC. Relie ça au chantier, sécurité, règles, environnement, 
coopération. 
  
Entraîne-toi à parler sur 1 document, 2 minutes pour poser l'idée, puis tu réponds aux 
questions sans réciter. Si tu es en ponctuel, prépare une liste de 8 documents propre, et 
révise-la comme un plan simple. 
  
Le jour J, garde ces réflexes: 

• Annonce Le contexte du document 
• Cite 2 repères solides 
• Conclue Avec 1 valeur de la République 

Si tu bloques, respire 10 secondes et repars sur le titre du document. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Repères historiques  ...............................................................................................................................  Aller 

      1.   Les grandes étapes techniques  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Impact sur le métier et sur toi  ....................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Repères géographiques  ...................................................................................................................  Aller 

      1.   Situer un chantier en france et dans le monde  ..............................................................................  Aller 

      2.   Lire une carte et un plan topographique  ...........................................................................................  Aller 

      3.   Gérer les accès et le transport des matériaux  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Citoyenneté et règles  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Droits et devoirs au travail  .............................................................................................................................  Aller 

      2.   Règles de sécurité et hygiène  ....................................................................................................................  Aller 

      3.   Citoyenneté et vie civique  ............................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Repères historiques 
  

 1.   Les grandes étapes techniques : 
  
Origines et antiquité : 
Les Romains utilisaient déjà un béton solide appelé opus caementicium pour voûtes et 
aqueducs, surtout au Ier siècle avant J.-C., preuve que la technique du liant existe depuis 
longtemps. 
  
Révolution industrielle et bétons armés : 
Au milieu du XIXe siècle, des inventeurs comme Joseph Monier ont breveté des procédés 
en 1867, puis Hennebique a standardisé un système en 1892, ouvrant la voie aux 
constructions modernes en béton armé. 
  
Exemple d'innovation historique : 
En 1892, Hennebique a industrialisé un système de béton armé permettant la construction 
plus rapide d'immeubles et de ponts, réduisant délais et coûts par rapport aux méthodes 
en pierre. 
  

 2.   Impact sur le métier et sur toi : 
  
Chronologie et lieux clés : 
Le béton armé s'est développé en France, Angleterre et Italie entre 1860 et 1930, puis la 
reconstruction après 1945 a généralisé son usage, modifiant les chantiers et les besoins 
en main d'œuvre. 
  
Conséquences pratiques pour le constructeur : 
Pour toi, cela veut dire apprendre coffrage, ferraillage et dosage. Le béton prend sa 
résistance en 28 jours et progresse dès 7 jours, fais attention à l'humidification, en stage 
j'ai appris à mes dépens qu'un fer mal placé coûte cher. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réparation d'un linteau corrodé de 1965. Étapes : diagnostic, démolition locale, 
remplacement de 8 barres, coulage de 0,6 m3 de béton C25/30. Résultat : remise en 
service en 2 jours, rapport photo fourni. 
  
Exemple de mini cas : 
Remplacement d'un linteau en 2 jours, extraction de 0,6 m3 de béton, pose de 8 barres de 
renfort, coulage d'un nouveau béton C25/30, remise d'un rapport avec photos et 
quantités. 
  
Check-list terrain : 

• Vérifier plans et repérages avant toute découpe. 
• Contrôler l'état des armatures et la couverture de béton. 



• Préparer le coffrage et vérifier la planéité avant coulage. 
• Mesurer la quantité de béton nécessaire, prévoir 10 % de marge. 
• Assurer cure humide pendant au moins 7 jours, idéalement 28 jours. 

Questions rapides : 

• Quelle est la date du brevet de Monier ? 
• En combien de jours le béton atteint-il sa résistance nominale ? 
• Quel volume de béton as-tu utilisé dans le mini cas ? 

  

Période Acteur Innovation Impact 

Antiquité Romains Opus caementicium Durabilité des voûtes et 
aqueducs 

1867 Joseph Monier Brevet béton armé Renforcement des structures 

1892 Hennebique Système industrialisé Standardisation des chantiers 

1928 Eugène 
Freyssinet 

Béton précontraint Longue portée et finesse des 
éléments 

1945-
1960 

Reconstruction Massification des 
procédés 

Demande élevée de main 
d'œuvre qualifiée 

  

 

Le liant béton n’est pas nouveau : les Romains utilisaient l’opus caementicium. Au 
XIXe siècle, la révolution industrielle lance le béton armé moderne avec Monier 
(brevet 1867) puis Hennebique (système 1892), avant la généralisation après 1945. 

• Entre 1860 et 1930, France, Angleterre et Italie structurent ces repères 
historiques clés et standardisent les chantiers. 

• Sur le terrain, tu dois maîtriser coffrage, ferraillage et dosage. 
• Respecte la cure humide 7 jours et vise la résistance en 28 jours pour 

éviter des réparations coûteuses. 

Un mini cas montre l’essentiel : diagnostic, remplacement d’armatures, puis 
coulage (ex. C25/30) pour remettre en service vite. Retenir l’histoire t’aide à 
comprendre pourquoi les contrôles et la cure font la qualité finale. 

   



Chapitre 2 : Repères géographiques 
  

 1.   Situer un chantier en france et dans le monde : 
  
Coordonnées et géolocalisation : 
Tu dois savoir lire des coordonnées GPS, latitude/longitude et le système UTM pour situer 
un chantier précisément, utile pour réceptionner des livraisons et communiquer 
l'emplacement aux bureaux d'étude. 
  
Échelle et distance : 
Comprends les échelles courantes, par exemple 1:5 000 signifie 1 cm = 50 m, et 1:25 000 
signifie 1 cm = 250 m, cela t'aide à estimer rapidement les distances sur plan. 
  
Exemple d'utilisation : 
Sur un plan au 1:2 000, tu mesures 3,5 cm entre deux points, cela correspond à 70 m sur le 
terrain, utile pour prévoir l'emplacement d'une benne ou d'un accès camion. 
  

 2.   Lire une carte et un plan topographique : 
  
Légende et courbes de niveau : 
Les courbes de niveau indiquent l'altitude, souvent 1 m, 2 m ou 5 m d'intervalle selon la 
carte, et elles te permettent de repérer les pentes et les points bas où l'eau stagne. 
  
Orientation et repères locaux : 
Repère le nord cartographique, les points singuliers comme rivières, routes nationales et 
bornes cadastrales pour positionner l'implantation et organiser les flux de chantier en 
toute sécurité. 
  

Élément Question à se poser 

Latitude/longitude Les coordonnées correspondent-elles au point d'accès principal du 
chantier 

Échelle du plan Peut-on mesurer les distances utiles pour l'implantation et la 
signalisation 

Accès routier Les camions peuvent-ils manœuvrer en toute sécurité et sans 
dépassement des horaires 

Risques naturels Y a-t-il un risque d'inondation ou un talus instable à proximité 

  

 3.   Gérer les accès et le transport des matériaux : 
  
Proximité des ressources : 
Calcule la distance jusqu'à la carrière ou la centrale à béton, car un trajet de 30 km peut 
doubler le coût de transport et impacter la fréquence des livraisons quotidiennes. 



  
Sécurité et réglementation locale : 
Demande les autorisations de voirie, planifie les horaires de livraison et respecte les zones 
de protection, cela évite des amendes et des interruptions coûteuses pendant le chantier. 
  
Exemple de planning de livraison : 
Pour couler 45 m3 de béton, une centrale envoie 5 toupies de 9 m3 en 2 jours, chaque 
toupie pèse environ 22 t chargée, planifie l'aire de déchargement et la circulation. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Implantation d'un mur de soutènement près d'une route départementale, 
distance carrière 18 km, besoin de 45 m3 de béton et 30 t d'agrégats. 
  
Étapes : 
Étape 1 repérage GPS et implantation, étape 2 demande d'autorisation de voirie, étape 3 
organisation des livraisons sur 2 jours pour limiter les nuisances. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan d'implantation daté et signé, liste matérielle chiffrée (45 m3 béton, 30 t 
agrégats), et calendrier de livraison avec 5 passages toupie, validé par le chef de 
chantier. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Le bordereau final précise 45 m3 de béton à 2,4 t/m3, soit 108 t, et 30 t d'agrégats, avec 5 
livraisons toupie réparties sur 2 jours. 
  
Checklist opérationnelle terrain : 

• Vérifier coordonnées GPS et point d'accès principal. 
• Confirmer échelle du plan et mesurer distances clés. 
• Vérifier autorisations de voirie et horaires de livraison. 
• Planifier aire de déchargement pour camions de 22 t. 
• Prévoir plan B pour intempéries ou route barrée. 

Exemple de petite astuce : 
Sur un chantier, demande toujours une confirmation écrite de l'heure de passage des 
toupies, cela évite d'attendre 2 heures sous la pluie sans pouvoir commencer. 
  
Questions rapides : 

• Quelles coordonnées donnerais-tu pour le point d'accès principal du 
chantier 

• Comment convertir 2,5 cm sur un plan au 1:2 000 en mètres réels 
• Combien de toupies de 9 m3 faut-il pour 36 m3 de béton 

  



 

Pour bien implanter un chantier, maîtrise des coordonnées GPS fiables (lat/long, 
UTM) et l’échelle du plan pour convertir vite une mesure en distance réelle. 

• Lis la légende et les courbes de niveau pour repérer pentes, points bas 
et risques d’eau stagnante. 

• Vérifie nord, repères locaux et surtout l’accès : manœuvres camions, 
aire de déchargement, circulation. 

• Anticipe coûts et fréquence de livraisons selon la distance aux 
ressources, et sécurise les autorisations de voirie et horaires. 

Au final, vise un plan d’implantation daté et signé, une liste chiffrée des quantités, et 
un calendrier de livraisons validé. Garde toujours un plan B (intempéries, route 
barrée) et exige une confirmation écrite des créneaux. 

   



Chapitre 3 : Citoyenneté et règles 
  

 1.   Droits et devoirs au travail : 
  
Droits fondamentaux : 
Au chantier, tu as des droits comme le respect, la sécurité et la rémunération. Connaître 
tes droits t'évite des abus et te permet d'agir si quelque chose ne va pas avec ton 
employeur ou ton tuteur. 
  
Responsabilités professionnelles : 
Tes responsabilités incluent ponctualité, respect du règlement intérieur et usage correct 
des outils. En respectant ces règles tu gagnes la confiance de l'équipe et tu améliores ta 
sécurité et ton avenir professionnel. 
  
Exemple d'application des droits : 
Si on te demande de travailler sans équipement adapté, tu dois signaler la situation au 
responsable hiérarchique et refuser la tâche tant que la sécurité n'est pas assurée. 
  

 2.   Règles de sécurité et hygiène : 
  
Principales consignes obligatoires : 
Sur un chantier, respecte les consignes suivantes, port des EPI, zone interdite aux non-
autorisés, rangement des outils et signalisation des risques. Ces règles réduisent 
nettement les accidents et les arrêts de travail. 
  
Port et vérification des EPI : 
Vérifie quotidiennement casque, gants, lunettes et chaussures de sécurité avant 8 heures 
de travail. Un équipement en bon état protège tes mains et ta tête, surtout lors des 
opérations de coffrage et de ferraillage. 
  



 
Contrôler l'EPI chaque matin avant de commencer le travail pour garantir la sécurité 

  
Exemple d'incident évité : 
Un collègue a échappé une tôle, le casque a encaissé le choc. Ça m'a rappelé 
l'importance de vérifier l'équipement avant chaque prise de poste parce que la sécurité 
ne s'improvise pas. 
  

Élément Action Pourquoi 

Casque Contrôler fissures chaque jour Protéger contre les chutes d'objets 

Gants Vérifier usure avant manipuler fer Éviter coupures et infections 

Chaussures Contrôler semelles et embouts Prévenir glissades et écrasements 

  

 3.   Citoyenneté et vie civique : 
  
Comprendre tes droits civiques : 
Être citoyen, c'est voter, respecter la loi et participer à la vie collective. Connaître ces 
bases te permet de prendre des décisions éclairées et d'expliquer tes droits à un 
employeur ou à un collègue si besoin. 
  
Prévenir les discriminations et harcèlement : 
Sur les chantiers, signale toute discrimination ou harcèlement au tuteur ou aux 
représentants du personnel. Agir tôt évite l'escalade et protège ta santé mentale et ta 
réputation professionnelle. 
  



Mini cas concret : 
Contexte, un stagiaire subit des remarques discriminantes pendant 2 semaines, étapes, 
recueil de preuves pendant 7 jours, signalement au chef de chantier et à l'inspection du 
travail, résultat, médiation et formation obligatoire. 

• Recueillir preuves, photos, messages ou témoignages 
• Informer ton tuteur dans les 3 jours ouvrés 
• Demander rendez-vous au chef de chantier sous 7 jours 

Exemple d'intervention citoyenne : 
Un groupe d'apprentis a organisé une réunion de 20 minutes pour clarifier les règles de 
respect mutuel et demander un rappel officiel du règlement intérieur. 
  
Checklist terrain : 
Sur place, garde ce réflexe, contrôle quotidien de l'équipement, lire le règlement intérieur 
d'entrée sous 24 heures, signaler tout risque dans l'heure, respecter les consignes de 
chantier et garder des preuves en cas de conflit. 
  

Action rapide Quand Pourquoi 

Lire le règlement 
intérieur 

Dans les 24 heures Savoir ce qui est attendu de toi 

Vérifier EPI Chaque début de 
journée 

Limiter les accidents 

Signaler un risque Immédiatement Préserver la sécurité collective 

Conserver preuves Dès le premier incident Faciliter toute démarche 
administrative 

  

 

Sur le chantier, connaître tes droits au travail (respect, sécurité, rémunération) 
t’aide à éviter les abus et à réagir vite. En parallèle, tes responsabilités 
professionnelles (ponctualité, règles, bon usage des outils) renforcent la confiance 
de l’équipe. 

• Applique le port des EPI et vérifie chaque jour casque, gants, lunettes et 
chaussures. 

• Respecte les zones interdites, range le matériel et signale tout risque 
immédiatement. 

• Face à harcèlement ou discrimination, garde des preuves et signaler 
discrimination au tuteur ou aux représentants du personnel. 



Lis le règlement intérieur dès ton arrivée et n’accepte pas une tâche si la sécurité 
n’est pas assurée. Agir tôt protège ta santé, ta réputation et la sécurité collective. 

   



Mathématiques et Physique-Chimie 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), cette matière conduit à une 
épreuve écrite évaluée au coefficient de 2. Tu peux être évalué en contrôle en cours 
pendant la formation, ou en examen final avec une durée de 1 h 30, soit 45 min de 
mathématiques et 45 min de physique-chimie. 
  
Concrètement, tu vas bosser les calculs utiles au chantier, comme les longueurs, surfaces, 
volumes, proportions, unités et conversions, mais aussi des notions de forces, pression, 
énergie, matériaux. Je me souviens d’un camarade, il a gagné 2 points juste en arrêtant 
de mélanger cm et m.  
  
Conseil : 
Ne révise pas au hasard: Fais 4 séances de 20 minutes par semaine, avec 1 mini série 
d’exos chronométrée. Ton objectif, c’est d’être rapide et propre sur les unités, c’est là que 
beaucoup de points partent.  
  
Garde 3 réflexes simples: 

• Écrire les données avec leurs unités 
• Faire un schéma dès qu’il y a une situation physique 
• Vérifier l’ordre de grandeur avant de rendre 

  
Le piège classique, c’est de foncer sans relire, alors garde 5 minutes à la fin pour relire tes 
conversions et tes résultats. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Calculs et proportions  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Notions de base et conversions  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Applications aux dosages et métrés  ....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Mesures et géométrie  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Unités et précision sur le chantier  ............................................................................................................  Aller 

      2.   Calculs de surfaces et volumes utiles  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique chantier et checklist opérationnelle  ......................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Grandeurs et phénomènes  ............................................................................................................  Aller 

      1.   Notions de grandeur et unités  ....................................................................................................................  Aller 

      2.   Grandeurs mécaniques et interprétation  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Mesures, phénomènes courants et tests pratiques  ...................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Calculs et proportions 
  

 1.   Notions de base et conversions : 
  
Unités et conversion : 
Tu dois connaître les unités courantes, m, cm, mm, m2, m3, kg et L. Convertir correctement 
évite des erreurs coûteuses sur chantier, surtout pour les armatures en mm et le béton en 
m3. 
  
Ordre de grandeur et arrondi : 
Estime vite un volume avant de détailler les calculs. Arrondis au chiffre utile, par exemple 
2,34 m3 arrondis à 2,35 m3 pour commander, cela couvre les pertes et facilite la gestion. 
  
Proportions et ratios : 
Comprends les rapports, comme 1:2:3 pour ciment:sable:gravier en volume. Ces ratios 
servent à doser le béton quand tu n'as pas un sac prêt à l'emploi, pense volume et non 
masse. 
  
Exemple de conversion et proportion : 
Tu veux convertir 2 500 mm en m, divise par 1 000, donc 2,5 m. Pour un mélange 1:2:3 et 0,5 
m3 de béton, calcule volumes proportionnels : ciment 0,083 m3, sable 0,167 m3, gravier 
0,25 m3. 
  

 2.   Applications aux dosages et métrés : 
  
Dosages de béton et règles : 
Les dosages peuvent être exprimés en kg/m3 ou en volumes. Un béton courant C25/30 
nécessite environ 350 kg de ciment par m3 selon le dosage du fabricant et la finesse des 
granulats. 
  
Calcul des quantités : 
Pour calculer la quantité de béton d'une dalle, mesure longueur, largeur et épaisseur en 
m, multiplie pour obtenir un volume en m3. Ajoute 5 à 10% pour pertes et tassement selon 
le chantier. 
  



 
  
Interprétation pour le chantier : 
Interprète toujours le résultat en terme pratique, par exemple nombre de sacs de ciment, 
seau de sable ou tours de bétonnière. Cela évite de manquer de matériel et de perdre 1 
journée de travail. 
  
Exemple d'estimation d'une dalle : 
Contexte : dalle rectangulaire 6 m x 4 m, épaisseur 0,15 m. Étapes : 6 x 4 x 0,15 = 3,6 m3. 
Ajoute 8% perte, commande 3,89 m3 soit 4,0 m3 arrondis. Livrable : bon de commande 4,0 
m3 béton, 1 400 kg ciment. 
  

 



  

Élément Calcul Résultat 

Longueur 6 m 6 m 

Largeur 4 m 4 m 

Épaisseur 0,15 m 0,15 m 

Volume net 6 x 4 x 0,15 3,6 m3 

Volume commandé 3,6 x 1,08 3,89 m3 → arrondi 4,0 m3 

  
Astuce terrain : demande toujours la tolérance de livraison, prévois 1 benne en plus si tu 
n'es pas sûr, j'ai évité 2 heures d'arrêt une fois grâce à 0,1 m3 supplémentaire. 
  

Tâche Pourquoi À faire 

Mesurer Base fiable Utilise un mètre et relis 2 fois 

Convertir Éviter erreur unité Vérifie mm→m avant calcul 

Ajouter marge Perte et tassement Prévois 5 à 10% selon tâches 

Commander Planification Rédige bon de commande chiffré 

Vérifier livraison Qualité et quantité Contrôle sacs, granulats, quantité m3 

  

 

Pour éviter les erreurs sur chantier, maîtrise les unités (mm, m, m2, m3, kg, L) et fais 
des conversions sans erreur. Estime d’abord avec un ordre de grandeur rapide, 
puis arrondis au chiffre utile pour sécuriser la commande. Utilise des ratios en 
volume (ex. 1:2:3) pour doser. 

• Calcule un volume de dalle : longueur x largeur x épaisseur (en m) = 
m3. 

• Ajoute une marge de 5 à 10% pour pertes et tassement. 
• Traduis le résultat en pratique : sacs, seaux, tours de bétonnière. 
• Vérifie tolérance et livraison (quantité, qualité) pour éviter l’arrêt du 

chantier. 

En résumé, mesure, convertis, calcule, puis commande avec une marge réaliste. Un 
bon arrondi et un contrôle à la réception te font gagner du temps et évitent de 
manquer de béton. 

   



Chapitre 2 : Mesures et géométrie 
  

 1.   Unités et précision sur le chantier : 
  
Unités de base : 
En construction tu utilises principalement le mètre et le millimètre, parfois le centimètre 
pour la pose. Note toujours les mesures en mm pour l'acier et en m pour les volumes, pour 
éviter les erreurs de conversion. 
  
Précision et tolérances : 
Sur chantier, vise une précision de l'ordre du millimètre pour l'armature et du centimètre 
pour les coffrages. Respecte les tolérances indiquées sur les plans, elles déterminent si 
une pièce est conforme ou non. 
  
Outils et vérifications : 
Utilise mètre ruban, règle, niveau laser et fil à plomb. Contrôle les mesures au moins deux 
fois, note les relevés et signale toute variation supérieure à 5 mm pour les éléments 
critiques. 
  
Exemple d'utilisation d'un mètre ruban : 
Tu mesures une poutre de 2,35 m, note la valeur 2,35 m et convertis si nécessaire en 2350 
mm pour le repérage de l'acier, afin d'éviter une erreur sur la coupe des barres. 
  

 2.   Calculs de surfaces et volumes utiles : 
  
Formules essentielles : 
Connais ces formules simples, elles reviennent tout le temps, aire rectangle = longueur 
fois largeur, volume prisme = aire de la base fois épaisseur, volume cylindre = pi fois 
rayon au carré fois hauteur. 
  
Application pratique au béton : 
Pour calculer le béton nécessaire, multiplie longueur par largeur par épaisseur en mètres. 
Arrondis à deux décimales et ajoute 5 à 10 pour cent pour pertes et tassements selon la 
complexité. 
  
Interprétation pour le métier : 
Le volume te sert à commander le béton en m3, et les aires à dimensionner les coffrages 
ou le ferraillage. Une erreur de 0,05 m sur l'épaisseur peut changer le volume de plusieurs 
dizaines de litres. 
  
Exemple de calcul de dalle : 
Une dalle de 5 m par 3 m et 0,15 m d'épaisseur demande 5 fois 3 fois 0,15 = 2,25 m3 de 
béton. Prends 2,5 m3 à la commande pour couvrir les pertes sur chantier. 
  

Formule Usage Exemple chiffré 



Aire rectangle = L × l Dimensionner dalles et 
coffrages 

5 m × 3 m = 15 m2 

Volume prisme = Aire base × 
h 

Calcul de béton 15 m2 × 0,15 m = 2,25 
m3 

Périmètre rectangle = 2(L + l) Déterminer longueur de 
coffrage 

2(5 + 3) = 16 m 

  
Calculs de ferraillage : 
Pour les barres longitudinales, calcule le nombre en divisant la largeur par l'espacement 
puis ajoute 1, multiplie par la longueur pour obtenir la longueur totale d'acier à couper. 
  
Exemple de ferraillage : 
Pour une dalle de 3 m de large avec barres espacées tous les 200 mm, tu fais 3000 mm 
divisé par 200 mm = 15 espaces, donc 16 barres. Si longueur 5 m, longueur totale acier = 
16 fois 5 m = 80 m. 
  

 3.   Cas pratique chantier et checklist opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte, tu dois couler une semelle filante de 4 m de long, 0,4 m de large et 0,5 m 
d'épaisseur pour un mur porteur. Étapes, repérage, ferraillage, coffrage, coulage, cure. 
Résultat, éléments conformes prêts en 1 journée de coulage. 
  
Calculs et livrable attendu : 
Volume calculé 4 fois 0,4 fois 0,5 = 0,80 m3. Ferraillage, 4 barres longitudinales de 12 mm 
sur 4 m, soit 16 m d'acier à livrer coupé en 4 longueurs de 4 m. Livrable, bordereau 
quantitatif et plan de coupe. 
  
Étapes détaillées : 
1 repérage précis du tracé, 2 installation du coffrage, 3 pose du ferraillage selon plan, 4 
commande du béton 0,9 m3 pour marge, 5 coulage et vibro. Vérifie niveau et planéité 
après cure. 
  
Exemple de planning de petite semelle : 
Jour 1 repérage et coffrage, jour 2 ferraillage et contrôle, jour 3 coulage le matin, jour 4 
décoffrage partiel. En général prévois 1 journée pour couler et 3 à 7 jours de cure selon 
météo. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Tolérance Outil 

Repérage ± 5 mm Niveau laser 



Coffrage ± 10 mm Règle et équerre 

Ferraillage Espacement ± 5 mm Mètre et gabarit 

Coulage Niveau final ± 10 mm Vibreur et taloche 

  
Astuce terrain : 
Note systématiquement deux mesures indépendantes et prends des photos datées, cela 
évite des malentendus au débrief et te protège en cas de reprise demandée. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Une fois j'ai oublié d'ajouter la marge de 10 pour cent pour pertes, la commande était trop 
courte et on a retardé le coulage d'une demi-journée, garde toujours une marge 
raisonnable. 
  

 

Sur chantier, maîtrise les unités et la précision : privilégie les mesures en mm pour 
l’acier et en m pour les volumes, et respecte les tolérances du plan. 

• Mesure avec mètre, niveau laser et fil à plomb, contrôle deux fois et 
signale tout écart critique supérieur à 5 mm. 

• Applique les formules aire volume (rectangle, prisme, cylindre) pour 
commander le béton en m3 et dimensionner coffrages. 

• Ajoute une marge 5 à 10 % pour pertes, et calcule le ferraillage : 
(largeur/espacement) + 1, puis multiplie par la longueur. 

Pour une petite semelle, enchaîne repérage, coffrage, ferraillage, commande, 
coulage et cure avec une checklist simple. Note deux mesures indépendantes et 
prends des photos datées pour éviter les litiges. 

   



Chapitre 3 : Grandeurs et phénomènes 
  

 1.   Notions de grandeur et unités : 
  
Définition simple : 
Une grandeur, c'est ce que tu peux mesurer, par exemple longueur, masse, temps ou 
température. Chaque grandeur a une unité, comme m pour la longueur ou kg pour la 
masse, il faut être rigoureux. 
  
Unités utiles sur chantier : 
Sur le chantier, tu utilises souvent m, mm, kg, N, MPa et °C. Sache convertir rapidement 
entre m et mm ou entre N et kN, ça t'évite des erreurs sur les plans et au moment du 
coulage. 
  
Conversion et ordre de grandeur : 
Estime toujours un ordre de grandeur avant de calculer. Un poteau de 3 m vaut 3 000 mm, 
une force de 5 kN correspond à 5 000 N. Ce réflexe évite les inversions d'unité fréquentes 
en stage. 
  
Exemple d'estimation rapide : 
Tu dois vérifier une tige de 8 mm, prends 8 mm = 0,008 m pour calculs d'aire, ou mesure 
une masse de 25 kg pour savoir si deux gars peuvent la porter ensemble. 
  

 2.   Grandeurs mécaniques et interprétation : 
  
Forces et pressions : 
La force se mesure en newton, N. La pression est force divisée par surface, en pascal ou 
MPa. Sur une semelle, une charge de 20 kN sur 0,2 m² donne une pression de 0,1 MPa. 
  
Contraintes et déformations : 
La contrainte est une pression interne, en MPa, la déformation est adimensionnelle ou en 
mm/m. Pour le béton, une contrainte de 10 MPa ne provoque qu'une déformation faible, 
différente de l'acier. 
  
Module d'élasticité et comportement : 
Le module d'élasticité relie contrainte et déformation. Pour le béton, E≈30 000 MPa, pour 
l'acier E≈210 000 MPa. Ces chiffres servent à prédire flèche et répartition des efforts en 
calcul. 
  
Exemple de calcul de contrainte : 
Une colonne reçoit 150 kN sur une section de 0,10 m². Contrainte σ = 150 000 N / 0,10 m² = 1 
500 000 Pa, soit 1,5 MPa. 
  

Élément Valeur typique Unité 



Densité du béton 2 400 kg/m³ 

Résistance à compression 25 MPa 

Module d'élasticité béton 30 000 MPa 

Module d'élasticité acier 210 000 MPa 

  
Exemple d'interprétation pour le chantier : 
Si tu mesures une fissure et estimes une contrainte locale de 2 MPa, compare avec la 
résistance du béton. Si proche de la résistance, signale à ton chef, c'est critique. 
  

 3.   Mesures, phénomènes courants et tests pratiques : 
  
Mesurer et vérifier sur le terrain : 
Dans les vérifications, note toujours unité et instrument. Un pied à coulisse pour barres, un 
mètre ruban pour longueurs, un dynamomètre pour forces jusqu'à 5 kN. Relis tes notes 
avant d'archiver. 
  
Petites expériences : dilatation thermique : 
Matériel simple, une barre d'acier, réglette, source chaude. Mesure la variation de 
longueur pour 20 °C d'écart. Utilise ΔL = α L ΔT, avec α acier ≈ 12×10^-6 /°C. 
  
Interpréter et agir : 
Si une mesure dépasse le seuil prévu, note l'écart, estime la cause et propose une action 
corrective. Par exemple, réduction de charge temporaire ou recalcul de la flèche 
autorisée en fonction des mesures. 
  
Exemple d'expérience dilatation : 
Barre d'acier L = 2 m, ΔT = 30 °C, α = 12×10^-6 /°C. ΔL = 12×10^-6 × 2 × 30 = 0,00072 m, soit 
0,72 mm d'allongement. 
  
Mini cas concret - test de flèche d'une poutre : 
Contexte : sur chantier, vérifier une poutre préfabriquée de 4 m sous charges temporaires. 
Étapes : poser 3 charges réparties 5 kN, 7 kN et 8 kN, mesurer la flèche au milieu. 
  
Résultat : charge totale 20 kN, flèche mesurée 6 mm, comparée à la flèche admissible 10 
mm. Livrable attendu : fiche de contrôle avec tableau charges/positions/flèche, photo et 
signature du responsable. 
  

Étape Détail 

Préparation Positionner appuis et repères, vérifier instruments 

Application des charges Poser charges successives 5 kN, 7 kN, 8 kN 

Mesures Lire flèche au micromètre ou jauge, noter en mm 



Rédaction Fiche avec tableau, photo, conclusion et signature 

  
Exemple d'interprétation chiffrée : 
Si la flèche mesurée est 6 mm et admissible 10 mm, tu es sous la limite à 60 pour cent, 
note l'observation et autorise la poursuite des travaux si aucune autre anomalie. 
  
Checklist terrain : 
Voici une courte checklist pour t'aider avant toute mesure : 

• Vérifier l'étalonnage des instruments 
• Noter la température et l'humidité si pertinent 
• Placer repères stables et visibles 
• Faire au moins 2 mesures et prendre la moyenne 
• Remplir la fiche de contrôle avec signature 

Astuce de stage : 
Sur un chantier, prends toujours deux mesures indépendantes, ça t'évite d'être repris par 
le chef ou en contrôle qualité. Une fois, j'ai évité une reprise grâce à ce réflexe. 
  

 

Une grandeur, c’est ce que tu mesures, avec des unités sur chantier à maîtriser (m, 
mm, kg, N, MPa, °C). Avant tout calcul, vérifie l’ordre de grandeur et les conversions 
(m ↔ mm, N ↔ kN) pour éviter les inversions. 

• Relie mécanique et sens physique : pression = force/surface, 
contrainte en MPa, déformation en mm/m, et module d’élasticité 
(béton bien plus faible que l’acier). 

• Sur le terrain, note toujours unité et instrument (mètre, pied à coulisse, 
dynamomètre) et archive proprement. 

• Si une mesure dépasse un seuil (fissure, flèche), documente l’écart et 
propose une action corrective. 

Adopte une méthode simple : repères stables, mesures répétées, fiche de contrôle 
signée. Garde le réflexe de la double mesure indépendante : tu gagnes en fiabilité 
et tu évites les reprises. 

   



Prévention-Santé-Environnement 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), la Prévention-Santé-
Environnement t’apprend à travailler sans te mettre en danger, ni mettre les autres en 
difficulté. Tu relies ça au chantier: Chutes de hauteur, manutention, poussières, bruit, 
produits, coactivité, et réflexes à avoir. 
  
Cette matière conduit à une partie intégrée à l’épreuve « réalisation et contrôle d’un 
ouvrage courant », avec un coefficient 1 inclus dans le total. En CCF sur 2 situations, tu 
passes 2 écrits de 1 heure, et la 2e prend aussi en compte le secourisme. En ponctuel, 
c’est 1 heure écrite intégrée à l’épreuve de 16 heures. J’ai vu un camarade perdre des 
points juste pour avoir oublié la logique du risque. 
  
Conseil : 
Révise en mini séances: 20 minutes, 3 fois par semaine, avec 1 fiche méthode sur la 
démarche d’analyse. Piège fréquent: Répondre au feeling sans citer Danger, Risque, 
Mesures. 
  
Entraîne-toi sur des situations de chantier, et écris toujours des actions concrètes: 

• Identifier la situation et le danger 
• Proposer 3 mesures de prévention 
• Finir par une conduite à tenir 

Le jour J, garde 10 minutes pour relire, et vérifie que tu as bien proposé au moins 2 
mesures réalistes, comme un EPC avant l’EPI. Ça fait souvent la différence. 
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Chapitre 1 : Risques et prévention 
  

 1.   Les risques sur le chantier : 
  
Identification des risques : 
Sur un chantier COBA, tu dois repérer les risques mécaniques, chimiques, physiques et 
humains avant de commencer tout travail. Cela te protège et protège tes collègues. 
  
Principales causes : 
Les chutes, les écrasements, les inhalations de poussières et les mauvaises postures sont 
fréquents. L'absence d'EPI ou d'organisation augmente fortement le danger sur site. 
  
Exposition aux produits : 
Le ciment et les adjuvants peuvent provoquer brûlures ou irritations. Il faut connaître 
fiches de données de sécurité et utiliser masques quand la poussière est présente. 
  
Exemple d'incident courant : 
Un coffreur a glissé sur planche humide et s'est blessé au poignet, chantier arrêté 2 
heures, intervention du responsable pour sécuriser zone et soigner blessure. 
  

 2.   Prévenir et réagir : 
  
Équipements de protection individuelle : 
Tu dois porter casque, gants, lunettes et chaussures de sécurité. Contrôle ton EPI chaque 
matin et remplace ce qui est abîmé, la sécurité ne doit pas être improvisée. 
  
Organisation du chantier : 
Un plan de circulation, une zone de stockage et un balisage réduisent les risques. Planifie 
tâches quotidiennes et limite le nombre de personnes dans zones dangereuses. 
  
Premiers secours et alerte : 
Sache où est la trousse de secours et qui appeler. Un arrêt respiratoire ou une hémorragie 
nécessite appel immédiat et gestes de premiers secours. 
  
Astuce de stage : 
Note chaque presque-accident dans un carnet, tu verras 80% des incidents partaient 
d'une petite erreur répétée, signaler évite répétition et accident réel. 
  



 
Installer un coffrage correctement pour garantir la stabilité du béton lors du coulage 

  
Mini cas concret : 
Contexte: installation d'un coffrage pour poteau, 3 ouvriers, durée 2 jours, risque chute et 
écrasement. Objectif: sécuriser montage et réduire incident à zéro. 

• Préparer zone et plan de travail 
• Installer échafaudage et garde-corps 
• Former 3 ouvriers aux gestes et EPI 
• Vérifier conformité chaque fin de journée 

  

Élément Détails 

Durée 2 jours 

Nombre d'ouvriers 3 ouvriers 

Coût matériel 150 euros 

Incidents 0 incidents constatés 

Livrable attendu: rapport de sécurité d'une page signé par chef de chantier, fiche chantier 
remplie et photos avant après. Délai de remise 24 heures après fin des travaux. 
  

Vérification Fréquence 

Casque et lunettes Chaque matin 



Ancrage et échafaudage Avant chaque utilisation 

Zone de stockage Chaque fin de journée 

Trousse de secours Contrôle hebdomadaire 

  

 

Avant de travailler, tu dois repérer les risques du chantier (chutes, écrasements, 
poussières, mauvaises postures, produits comme ciment et adjuvants). Une zone 
mal organisée ou sans protections augmente vite la gravité d’un incident. 

• Porte tes EPI (casque, gants, lunettes, chaussures) et contrôle-les 
chaque matin. 

• Mets en place une organisation du chantier : circulation, stockage, 
balisage, moins de monde en zone dangereuse. 

• Connais la trousse et les contacts, et déclenche une alerte immédiate 
en cas d’hémorragie ou arrêt respiratoire. 

Note les presque-accidents pour casser les mauvaises habitudes. Vérifie les points 
critiques (échafaudage, ancrages, rangement) régulièrement et formalise le suivi 
dans un court rapport signé. 

   



Chapitre 2 : Hygiène et santé 
  

 1.   Maintenir ton hygiène personnelle sur le chantier : 
  
Tenue et équipement : 
Porte toujours des vêtements propres dédiés au chantier, des gants et des bottes 
étanches. Change-toi si les vêtements sont imbibés, évite de rentrer poussières et ciment 
à la maison pour protéger ta famille. 
  
Lavage des mains et hygiène cutanée : 
Lave tes mains au savon après chaque tâche, surtout avant de manger. Utilise une crème 
barrière le matin et une crème réparatrice le soir si tu as été en contact avec le ciment ou 
solvants. 
  
Pause déjeuner et consommation d'eau : 
Prends ta pause repas dans une zone propre, à l'écart des matériaux. Bois au moins 2 
litres d'eau par jour sur chantier, augmente cette quantité si tu travailles plus de 4 heures 
en plein soleil. 
  
Astuce organisation : 
Prépare un petit sac avec une tenue de rechange et une crème réparatrice. Ça m'a évité 
une visite médicale inutile lors de mon premier chantier. 
  

 2.   Protéger ta santé contre les produits et poussières : 
  
Exposition au ciment et à la silice : 
Le ciment humide cause des brûlures et des dermatites, la silice cristalline peut provoquer 
des maladies pulmonaires. Réduis les poussières en humidifiant et en utilisant l'aspiration 
à la source lors du sciage. 
  
Protection respiratoire et auditive : 
Porte un masque adapté, FFP2 pour poussières fines, change-le selon la durée d'utilisation 
indiquée. Utilise des bouchons ou casques anti bruit si tu es exposé plus de 2 heures par 
jour à des machines bruyantes. 
  
Contrôles et signalement : 
Signale toute irritation cutanée, toux persistante ou perte d'audition au chef de chantier et 
au service de santé au travail. Un signalement rapide déclenche un examen et des 
mesures correctives écrites. 
  

Danger Réflexe immédiat Obligation Indicateur 

Ciment humide Rincer à l'eau 
pendant 15 minutes 

Porter gants et 
vêtements 
imperméables 

Rougeur, cloques 
ou douleurs 



Silice / poussières 
fines 

Réduire poussières, 
porter masque 
adapté 

Fournir FFP2 et 
ventilation locale 

Toux persistante, 
essoufflement 

Bruit Mettre protection 
auditive 

Fournir bouchons ou 
casque 

Sifflements ou 
baisse d'audition 

Chaleur et 
déshydratation 

Boire, se reposer à 
l'ombre 

Organiser rotations et 
pauses 

Température > 30 
°C, vertiges 

Produits 
chimiques 

Consulter fiche de 
données de sécurité 

Former et fournir EPI 
adaptés 

Irritations, maux de 
tête, vertiges 

  

 3.   Agir en cas de malaise ou d'accident : 
  
Réagir sur le chantier : 
Pour brûlure chimique rince la zone contaminée pendant au moins 15 minutes avec de 
l'eau claire et retire les vêtements contaminés. Préviens immédiatement le chef de 
chantier et note l'heure de l'incident. 
  
Qui fait quoi et obligations ? 
L'employeur fournit l'EPI, forme et organise les méthodes de travail. Le salarié doit porter 
l'EPI, signaler et participer aux visites médicales. Tout incident doit être déclaré et 
consigné dans le registre. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: un ouvrier a touché du ciment humide pendant 3 heures sans gants adaptés. 
Étapes prises: rinçage immédiat, consultation médecin du travail, déclaration d'incident, 
remplacement de l'EPI. Résultat: arrêt de 2 jours et rapport remis. 
  
Exemple de cas concret : 
Un ouvrier présentait une dermatite après 3 jours de manipulation sans gants adaptés. 
Action: examen médical, arrêt de 2 jours, 1 rapport d'incident, photos et 1 fiche prévention 
remise à l'équipe. 
  
Livrable attendu : 
Pour tout incident tu dois fournir 1 rapport d'incident signé, 2 photos de la zone, la fiche de 
suivi médical et 1 proposition d'action corrective en 1 page pour le chef de chantier. 
  

Tâche Fréquence Indicateur 

Contrôle EPI Chaque matin EPI complet pour 100% des 
présents 

Vérification zones 
repas 

Chaque pause Zone propre et séparée 



Suivi des incidents Après chaque événement Rapport transmis en 48 
heures 

Hydratation Tout au long du jour 2 litres minimum par 
personne 

Formation rapide Hebdomadaire ou avant tâche 
nouvelle 

10 minutes minimum par 
point 

  
Exemple d'organisation simple : 
Avant le démarrage offre 5 minutes de briefing hygiène, vérifie EPI et rappelle la zone 
repas. Ça limite les erreurs et rend tout le monde plus attentif sur 1 chantier occupé. 
  

 

Sur chantier, ton hygiène limite les irritations, maladies et accidents. Adopte une 
tenue propre dédiée, lave-toi souvent et protège-toi contre ciment, silice, bruit, 
chaleur et produits chimiques. 

• Lavage des mains au savon après chaque tâche, crème barrière le 
matin et réparatrice le soir si contact ciment ou solvants. 

• Repas en zone propre, bois 2 litres d’eau minimum, plus si tu bosses 
longtemps au soleil. 

• Réduis les poussières (humidification, aspiration) et porte un masque 
FFP2 adapté, plus une protection auditive si exposition prolongée. 

• En cas d’incident, rince 15 minutes, retire le textile contaminé et fais un 
signalement rapide avec rapport et preuves. 

Ton employeur fournit l’EPI et organise le travail, toi tu le portes et tu déclares tout 
symptôme (rougeurs, toux, sifflements). Un briefing court et des contrôles réguliers 
évitent les oublis et protègent toute l’équipe. 

   



Chapitre 3 : Gestes d'urgence 
  

 1.   Reconnaître, alerter et sécuriser la zone : 
  
Objectif : 
Repérer rapidement la gravité d'une situation, alerter les secours et réduire les risques 
pour toi et la victime avant l'arrivée des professionnels. 
  
Signes à repérer : 
Conscience, respiration, saignement abondant, douleur intense, déformation d'un 
membre, brûlure étendue ou odeur de gaz, chaque signe oriente ton action immédiate. 
  
Comment alerter ? 
Renseigne le nombre de victimes, la nature des blessures, l'adresse précise du chantier et 
les dangers présents. Selon le ministère de la Santé appelle le 15 ou le 112 en urgence. 
  
Exemple d'alerte : 
Tu es en face d'un collègue inconscient mais qui respire, tu dis "Un homme inconscient 
mais qui respire, chantier rue Jean Jaurès, structure en béton, accès ouest, 1 victime". 
  

 2.   Gestes qui sauvent adaptés au chantier : 
  
Arrêter une hémorragie : 
Pose un pansement compressif ou écrase la plaie avec un tissu propre puis appuie fort. Si 
possible, relève la zone blessée et maintiens la pression pendant au moins 10 minutes. 
  
Positionner et surveiller : 
Si la victime est inconsciente mais respire, mets-la en position latérale de sécurité. Vérifie 
la respiration toutes les 1 à 2 minutes jusqu'à l'arrivée des secours. 
  
Rcp et défibrillateur : 
En cas d'arrêt cardiaque commence le massage cardiaque 30 compressions puis 2 
insufflations si tu sais le faire, et utilise un défibrillateur si disponible dès que possible. 
  
Astuce équipement : 
Repère l'emplacement du défibrillateur, des trousses de secours et des extincteurs au 
début de chaque chantier, note-les sur ton smartphone ou sur le tableau de chantier. 
  

 3.   Cas concret chantier et checklist opérationnelle : 
  
Cas concret - coffrage effondré : 
Contexte - un coffrage cède, 1 ouvrier à terre, plaie profonde à la jambe, 3 témoins 
présents. Étapes - sécuriser zone 2 minutes, appeler secours 1 minute, panser hémorragie 
5 minutes, attendre secours. 
  



Résultat et livrable attendu : 
Livrable - rapport d'incident de 3 pages, 5 photos datées, nom et coordonnées de 3 
témoins, durée d'intervention mesurée en minutes, et 2 actions correctives proposées. 
  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette mini check-list sur le terrain pour agir vite et proprement. 
  

Élément Action rapide Temps cible 

Sécuriser la zone Couper l'accès aux engins, baliser 2 minutes 

Alerter les secours Composer 15 ou 112, donner infos précises 1 minute 

Premiers gestes Arrêt hémorragique, PLS ou RCP 5 à 10 minutes 

Préparer l'arrivée Dégager un accès, tenir documents chantier Pendant attente 

  
Petite remarque vécue : 
Une fois j'ai perdu 2 minutes à chercher le défibrillateur, depuis je prends une photo des 
plans d'accès avant chaque journée importante. 
  

Point Checklist 

Alerte Numéro composés, position GPS ou repère 

Soin immédiat Panser, immobiliser, mettre en PLS si besoin 

Protection Cordonner zone, couper énergie si danger 

Documentation Photos, noms témoins, heures, rapport 

  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Ne pas déplacer une victime avec une suspicion de traumatisme vertébral, ne pas poser 
de garrot si on peut contrôler la saignée par compression, signale toujours les produits 
présents sur le chantier. 
  
Exemple d'organisation simple : 
Sur un petit chantier note 2 personnes référentes gestes d'urgence, place la trousse au 
même endroit et affiche les numéros d'urgence en grand, cela réduit le temps de réaction 
d'environ 30 pour cent. 
  

 

Sur chantier, ton objectif est simple : repérer la gravité, sécuriser la zone, alerter et 
agir sans te mettre en danger. 



• Repère vite : conscience, respiration, hémorragie, douleur intense, 
déformation, brûlure, odeur de gaz. 

• Alerter vite et précis : 15 ou 112, nombre de victimes, blessures, adresse 
et accès, dangers présents. 

• Gestes clés : compression 10 minutes si saignement, PLS si inconscient 
qui respire, RCP 30-2 et DAE dès que possible. 

Prépare l’arrivée des secours (accès dégagé, infos prêtes) et documente l’incident. 
Ne déplace pas une victime si traumatisme vertébral suspecté, et évite le garrot si 
la compression suffit. 

   



Chapitre 4 : Environnement et consommation 
  

 1.   Gestion des déchets et tri sur chantier : 
  
Types de déchets : 
Sur un chantier de béton, tu vas rencontrer trois grandes familles de déchets, les inertes 
comme les gravats, les non dangereux comme le bois et les plastiques, et les dangereux 
comme huiles et solvants. 
  
Mise en place du tri : 
Installe des bennes séparées selon le type, marque les zones avec une signalétique claire, 
prévois une fréquence d'enlèvement hebdomadaire ou selon volume, et forme l'équipe 
aux bons gestes dès le premier jour. 
  
Exemple d'organisation du tri : 
Sur un petit chantier produisant 10 m3 de gravats par semaine, prévoir une benne 8 m3 et 
une benne 12 m3 partagée entre deux chantiers réduit les allers retours et les frais 
d'évacuation. 
  

Catégorie Action sur chantier Fréquence 

Inertes Tri et réemploi sur place ou évacuation Hebdomadaire 

Non dangereux Conteneurs dédiés et recyclage Selon volume 

Dangereux Stockage sécurisé et filière agréée Dès apparition 

  

 2.   Réduire la consommation des matériaux et des énergies : 
  
Optimiser les quantités commandées : 
Calcule précisément les volumes avant la commande, rappelle-toi qu'un mètre cube de 
béton pèse environ 2,4 tonnes, et évite de commander plus de 5 pour cent au dessus du 
besoin réel. 
  
Économies d'énergie et d'eau : 
Mets les moteurs à l'arrêt pendant les temps morts, récupère l'eau de lavage pour 
décantation, et respecte les cures humides pendant au moins 7 jours pour limiter la 
reprise d'eau inutile et améliorer la qualité. 
  
Astuce de stage : 
Sur mon premier chantier, on réduisait 0,5 m3 de gâchats par semaine en ajustant la 
gâcheuse et en planifiant mieux les appels béton, évite de jeter des restes non étudiés. 
  

 3.   Achats responsables et stockage sécurisé : 
  



Choisir fournisseurs et matériaux : 
Privilégie des agrégats recyclés ou locaux quand c'est possible, demande les fiches 
techniques, et favorise des livraisons en quantités adaptées pour réduire stockage et 
manutention, idéalement dans un rayon de 50 kilomètres. 
  
Stockage et prévention des pollutions : 
Stocke les produits dangereux en bacs de rétention, protège les sacs de ciment avec une 
bâche, vérifie l'étanchéité des cuves d'huile et prépare un kit de gestion de fuite 
accessible en permanence. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Petit chantier de maçonnerie, besoin de 12 m3 de béton pour fondations, 
équipe de 4 personnes sur 3 jours, objectif réduire déchets et optimiser 
approvisionnement. 

• Étapes : Commander 12 m3 en 2 camions de 6 m3 pour éviter stockage, 
prévoir une benne gravats 8 m3, réutiliser 20 pour cent des remblais, 
contrôler restes journaliers. 

• Résultat : Réduction des déchets évacués de 35 pour cent, moins d'aller-
retour pour livraison, gain de temps de 4 heures sur le chantier. 

• Livrable attendu : Fiche chantier chiffrée indiquant volumes livrés 12 m3, 
déchets évacués 5 m3, réemploi 2 m3, et recommandation pour prochaine 
intervention. 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une fondation demandant 12 m3, fractionner la livraison en 2 camions réduit le 
stockage sur site, permet d'utiliser 2 m3 de béton excédentaire pour calage, et diminue les 
déchets évacués. 
  

Checklist opérationnelle Action à réaliser 

Préparer le plan de quantités Calculer volumes béton et agrégats, arrondir au chiffre 
utile 

Mettre en place le tri Installer bennes et signalétique dès le démarrage 

Protéger les matériaux Bâcher les sacs de ciment et palettiser les produits 

Gérer les eaux de lavage Installer une bassine de décantation ou un séparateur 

Vérifier les produits 
dangereux 

Étiqueter, verrouiller et tenir registre des déchets 

  

 



Sur un chantier béton, tu limites l’impact en triant les déchets, en commandant au 
plus juste et en sécurisant le stockage. 

• Identifie 3 familles: inertes, non dangereux, et déchets dangereux 
sécurisés (stockage dédié, filière agréée). 

• Mets un tri dès le démarrage: bennes séparées, signalétique, 
enlèvements planifiés, équipe formée. 

• Vise une commande au plus juste: volumes calculés, pas plus de 5% 
de marge; coupe moteurs aux temps morts et décante l’eau de lavage. 

• Privilégie des achats responsables locaux: matériaux recyclés ou 
proches, livraisons fractionnées, ciment bâché, bacs de rétention et kit 
anti-fuite. 

En appliquant ces réflexes, tu réduis les déchets, les coûts et les risques de pollution, 
tout en améliorant l’organisation du chantier. Garde une fiche chiffrée pour suivre 
livraisons, réemploi et évacuations. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA, la Langue vivante (Anglais) conduit à une épreuve obligatoire, avec un 
coefficient de 1, évaluée en CCF ou en examen final. Le jour J, tu passes un écrit, durée: 1 h, 
puis un oral de 6 min, soit 1 h 06 au total.  
  
L’objectif, c’est de te rendre capable de comprendre et de te faire comprendre dans des 
situations simples, y compris liées au BTP. J’ai déjà vu un ami perdre du temps sur 
chantier juste pour une consigne mal comprise, depuis il s’entraîne sur les mots de 
sécurité.  
  
Conseil : 
Vise court et régulier: 15 minutes, 4 fois par semaine. Alterne 1 jour compréhension, 1 jour 
expression, et garde toujours 5 minutes pour lire à voix haute, ça change tout pour l’oral.  
  
Pour le vocabulaire du chantier, fais une mini liste et recycle-la en phrases très simples, 
même si ce n’est pas parfait: 

• Safety rules 
• Tools and materials 
• Directions and measurements 

Le piège classique, c’est de vouloir tout traduire mot à mot. Entraîne-toi plutôt à 
reformuler avec des mots faciles, et le jour de l’épreuve, parle lentement, articule, et 
termine tes idées, même courtes.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Compréhension orale simple  ........................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre des consignes simples  .....................................................................................................  Aller 

      2.   S'entraîner avec des exercices concrets  ............................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Interaction à l'oral  ..................................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Gérer les interactions sur le chantier  ....................................................................................................  Aller 

      3.   Phrases utiles et pratique bilingue  .........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Lecture de documents courts  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Reconnaître les types de documents  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Lire pour l'action sur le chantier  ................................................................................................................  Aller 

      3.   Stratégies rapides de compréhension  ................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Compréhension orale simple 
  

 1.   Comprendre des consignes simples : 
  
Objectif et public : 
Ce chapitre t'aide à saisir des consignes orales courtes sur un chantier, comme les ordres 
de sécurité ou les indications de positionnement. Cible les phrases de 5 à 12 mots souvent 
répétées par les chefs d'équipe. 
  
Stratégies d'écoute : 
Écoute d'abord le contexte pour repérer le locuteur et l'urgence. Reconnais les mots-clés 
comme "stop", "ready", "hole", ou "reinforce" et note-les pour t'aider à comprendre le reste. 
  
Signaux clés : 
Apprends à repérer les nombres, les directions et les verbes d'action. Sur un chantier, 70% 
des consignes contiennent un nombre ou un verbe clair, souvent à la fin de la phrase. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Listen to the safety briefing, then write down three actions mentioned. (Écoute le briefing 
de sécurité, puis note trois actions mentionnées.) 
  

Phrase en anglais Traduction française 

Stop the pump Arrête la pompe 

Move the formwork Déplace le coffrage 

Wait for the signal Attends le signal 

Check the level Vérifie le niveau 

Pour concrete here Verse le béton ici 

Hold the rebar Maintiens les armatures 

Lower the beam Abaisse la poutre 

Clear the area Dégage la zone 

Listen to the foreman Écoute le chef de chantier 

Two meters back Deux mètres en arrière 

  

 2.   S'entraîner avec des exercices concrets : 
  
Exercices rapides : 



Fais des écoutes de 1 à 2 minutes, trois fois par semaine. Note 4 à 6 mots-clés puis 
reformule la consigne en une phrase courte. Cible les mots numéraux et actions 
prioritaires. 
  
Mini-dialogue chantier : 
Travaille avec un camarade en jouant le chef d'équipe et l'ouvrier. Utilise phrases courtes 
et mots-clés. Répète l'exercice jusqu'à 80% de bonnes réponses en 5 essais maximum. 
  
Exemple de mini-dialogue : 
"Stop the pump now." (Arrête la pompe maintenant.) 
"Okay, stopping now." (D'accord, j'arrête maintenant.) 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne traduis pas mot à mot, car l'ordre des mots change. Prends le temps de repérer le 
verbe principal. Evite aussi de confondre "back" et "behind" qui changent la distance. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Tu dois écouter un briefing sécurité audio de 2 minutes avant une tâche de 
coulage. Étapes : écouter une fois, noter 5 consignes, vérifier avec le chef, répéter. Résultat 
: 4 consignes respectées sur 5 en moyenne après 2 répétitions. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fiche de 5 consignes horodatées avec action et priorité, format papier ou photo, remise 
au chef. (Par exemple 5 consignes numérotées, délai 10 minutes pour la fiche.) 
  

Checklist terrain Action 

Écoute active Note 3 à 5 mots-clés 

Vérification Relis la consigne au chef 

Priorisation Classe selon urgence 

Livrable Fiche de 5 consignes en 10 minutes 

  
Exemple d'entraînement : 
Listen to a two minute briefing, then write down five instructions with timestamps. (Écoute 
un briefing de deux minutes, puis écris cinq instructions avec les horaires.) 
  
Astuce pratique : 
En stage, répète les consignes à voix haute une fois, cela réduit les erreurs. 
Personnellement, j'ai gagné 30% de précision en répétant systématiquement les ordres. 
  
Mini-dialogue utile : 
"Bring the rebar to bay three." (Apporte l'armature à la zone trois.) 
"On my way, two minutes." (J'arrive, deux minutes.) 
  



 

Tu apprends à comprendre des consignes orales courtes sur chantier (souvent 5 à 
12 mots) en repérant vite le contexte et les mots qui déclenchent l’action. 

• Écoute le contexte puis capte les mots-clés de sécurité et le verbe 
d’action principal (souvent en fin de phrase). 

• Repère nombres et directions : ils guident la distance, la zone et la 
priorité. 

• Entraîne-toi 1 à 2 minutes, 3 fois/semaine : note 4 à 6 mots-clés, puis 
reformule en une phrase. 

• Fais un mini-dialogue et valide en relisant au chef ; évite la traduction 
mot à mot et la confusion back/behind. 

Pour progresser, répète la consigne à voix haute et produis une fiche simple (5 
consignes avec horaires et priorité). En deux répétitions, tu réduis nettement les 
erreurs et tu sécurises l’exécution. 

   



Chapitre 2 : Interaction à l'oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Tu dois apprendre à parler clairement face à ton équipe, ton maître de stage ou 
l'inspecteur, en expliquant l'objectif d'une tâche et en posant les bonnes questions pour 
éviter les erreurs. 
  
Plan simple : 
Commence toujours par dire qui fait quoi, puis donner un ordre court et finir par vérifier la 
compréhension avec une question simple et directe, pour éviter les malentendus sur le 
chantier. 
  
Formules d'ouverture : 
Utilise des phrases courtes comme "I need your help" (J'ai besoin de ton aide) ou "Can you 
check this?" (Peux-tu vérifier ceci ?) pour être précis et rapide quand le temps presse. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Avant le coulage, j'annonce "Prepare the formwork, then signal me" (Prépare le coffrage, 
puis signale-moi), ça réduit les attentes de 10 à 15 minutes en moyenne sur de petites 
équipes. 
  

 2.   Gérer les interactions sur le chantier : 
  
Consignes et sécurité : 
Donne toujours la consigne principale en premier, puis rappelle un ou deux points sécurité 
essentiels, par exemple casque et zone de travail délimitée, pour limiter les risques 
d'accident. 
  
Vérifier la compréhension : 
Demande une reformulation courte, par exemple "Repeat the step" (Redis l'étape), pour 
t'assurer que la tâche sera exécutée correctement, surtout lors des opérations de 
bétonnage. 
  
Gérer un désaccord : 
Si quelqu'un conteste, reste calme, écoute 30 à 60 secondes, puis propose une solution 
concrète ou reporte la décision au chef de chantier si nécessaire, pour garder l'ordre et 
avancer. 
  
Astuce terrain : 
Quand tu es stressé, parle lentement, respire, et reformule la demande en 5 à 7 mots pour 
rester compris, surtout quand il y a du bruit ambiant important. 
  

 3.   Phrases utiles et pratique bilingue : 



  
Phrases pour donner des consignes : 
Voici des phrases courtes et pratiques pour le chantier, utilise-les et adapte-les selon le 
contexte, elles sont conçues pour être comprises même avec du bruit autour. 
  
Mini dialogue chantier : 
Ce dialogue montre comment demander et confirmer une opération simple, utile lors d'un 
coulage ou d'une mesure sur plan. 
  
Exemple de dialogue chantier : 
"Can you check the level?" (Peux-tu vérifier le niveau ?) - "Yes, the level is ready" (Oui, le 
niveau est prêt). 
  
Exemple de dialogue chantier : 
"Hold the shutter for two minutes" (Tiens le coffrage pendant deux minutes) - "Ok, 
understood" (D'accord, compris). 
  

Anglais Français 

Can you check the level? Peux-tu vérifier le niveau ? 

Prepare the formwork Prépare le coffrage 

Hold the shutter for two minutes Tiens le coffrage pendant deux minutes 

I need your help J'ai besoin de ton aide 

Stop work, check safety Arrête le travail, vérifie la sécurité 

Repeat the step Redis l'étape 

Measure the depth Mesure la profondeur 

Where is the plan? Où est le plan ? 

Yes, understood D'accord, compris 

  
Mini cas concret chantier : 
Contexte : 
Tu dois coordonner un coulage de dalle de 12 m², équipe de 3 personnes, durée prévue 2 
heures, besoin de vérifier niveau et alignement avant coulage. 
  



 
Vérifier le niveau avant de couler le béton pour assurer une surface plane et conforme 

  

 
  
Étapes : 
1. Préparer coffrage et ferraillage pendant 30 minutes, 2. Vérifier plan et niveau, 3. Donner 
le signal de coulage, 4. Contrôler finition pendant 15 minutes. 
  
Résultat et livrable : 



Livrable attendu : rapport court d'une page mentionnant heure de début et fin, 3 photos 
datées, et confirmation signée du chef de chantier, délai de transmission 24 heures. 
  

Checklist opérationnelle À faire 

Vérifier plans Comparer cotes et repères avant démarrage 

Sécurité Casque, gants, zone balisée 

Attribuer tâches Nommer qui tient, qui verse, qui contrôle 

Confirmer compréhension Demander une reformulation rapide 

Documenter Prendre 3 photos et noter heures 

  
Erreurs fréquentes : 
Voici des erreurs constatées sur le terrain, avec la formulation anglaise maladroite et la 
version correcte en français qui explique ce qu'il faut dire ou faire. 

• Mauvaise formulation en anglais : "You do this" — Correcte en français : 
"Peux-tu faire ceci ?" pour éviter l'ordre brusque. 

• Mauvaise formulation en anglais : "Stop everything now" — Correcte en 
français : "Arrête si c'est dangereux" pour préciser la raison. 

• Mauvaise formulation en anglais : "It's fine" — Correcte en français : "Confirme 
que c'est conforme au plan" pour obtenir une confirmation claire. 

Ressenti et conseil d'ancien : 
En tant qu'ancien CAP COBA, je te conseille de t'entraîner 10 minutes chaque jour à dire 
ces phrases à voix haute, ça rendra ta prise de parole plus naturelle et plus efficace sur le 
chantier. 
  

 

Pour être efficace à l’oral sur le chantier, clarifie ton objectif et public, puis suis un 
plan simple : qui fait quoi, ordre court, et question de contrôle. 

• Donne la consigne principale d’abord, puis 1 à 2 rappels sécurité 
(casque, zone balisée). 

• Vérifie la compréhension avec une reformulation rapide : « Repeat the 
step ». 

• Utilise des phrases courtes : « I need your help », « Can you check the 
level? ». 

• En cas de désaccord, reste calme, écoute 30 à 60 secondes, puis 
propose une solution ou vois le chef. 



Sur un coulage (dalle 12 m²), attribue les rôles, vérifie plan et niveau avant le signal, 
puis documente : heures, 3 photos, validation signée sous 24 h. Entraîne-toi 10 
minutes par jour à voix haute pour gagner en naturel. 
  

   



Chapitre 3 : Lecture de documents courts 
  

 1.   Reconnaître les types de documents : 
  
Objectif et public : 
Tu vas apprendre à repérer vite les documents courts en anglais que tu rencontres sur le 
chantier, comme les étiquettes, safety data sheets, notes de livraison et mails courts. 
  
Plan simple : 
On voit d'abord comment identifier la nature du document, puis on relève les informations 
utiles pour agir, enfin on note les mots-clés à traduire ou mémoriser pour ne pas perdre 
de temps. 
  
Exemple d'identification rapide : 
Sign: "Wear helmet" (Portez un casque). Tu repères immédiatement l'action attendue et tu 
peux rappeler la consigne à ton équipe. 
  

 2.   Lire pour l'action sur le chantier : 
  
Motif et utilité : 
Lire en anglais sur le chantier doit te permettre d'agir, pas de tout comprendre. 
Concentre-toi sur qui, quoi, quand et les chiffres importants comme quantités ou dates. 
  
Étapes pratiques : 
1. Survole le titre et les chiffres. 2. Cherche les verbes d'action. 3. Note 3 mots clés à 
traduire. 4. Exécute ou demande précisions si incertain. 
  
Exemple d'action rapide : 
Delivery note: "20 bags of cement, 25 kg each" (Bon de livraison : 20 sacs de ciment, 25 kg 
chacun). Tu signes et stockes au bon endroit. 
  
Exemple d'astuce de chantier : 
"Keep clear" (Garde le passage libre). Je l'ai vu collé sur une porte, et ça a évité un 
incident, je m'en souviens comme si c'était hier. 
  

 3.   Stratégies rapides de compréhension : 
  
Technique 1 - repérage des mots clés : 
Sur une feuille, entoure les chiffres, noms propres et verbes. Traduire ces éléments te 
donne souvent 70% de l'information nécessaire pour décider rapidement sur le chantier. 
  
Technique 2 - utiliser le contexte : 
Si le document est une étiquette près d'une pompe, suppose que c'est sécurité ou 
pression. Le contexte t'aide à lire sans tout traduire mot à mot. 
  



Astuce mémorisation : 
Crée une fiche de 10 mots utiles en anglais pour la semaine. Réviser 5 minutes par jour 
suffit pour que ces mots deviennent réflexes en 2 semaines. 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

Wear helmet Portez un casque 

Keep clear Garde le passage libre 

Delivery note Bon de livraison 

Safety data sheet Fiche de données de sécurité 

Quantity Quantité 

Fragile Fragile 

Offload here Décharger ici 

No entry Accès interdit 

High voltage Haute tension 

  
Erreurs fréquentes : 
Voici trois erreurs que j'ai vues souvent, et comment les corriger rapidement pour ne pas 
commettre de faute d'interprétation. 

• Confondre "note" et "notice", ceci peut changer la nature du document. 
• Ignorer les chiffres, on perd souvent la quantité ou la date critique. 
• Tradire littéralement "load" par "charger" sans vérifier le contexte, cela peut 

être "charge" ou "chargement". 

Exemple d'erreur et correction : 
Wrong: "Load 5" read as charger 5. Correct: "Load 5" likely means "chargement numéro 5" 
(Chargement numéro 5). Vérifie toujours le mot autour. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Réception d'un camion avec ciment. Étapes : Vérifier bon de livraison, compter 
20 sacs, noter dégâts éventuels, signer. Résultat : 20 sacs acceptés, 2 sacs abîmés mis de 
côté. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Un relevé signé et traduit avec 1) Quantité reçue : 20 sacs, 2) Poids : 25 kg par sac, 3) 
Dégâts : 2 sacs endommagés. Ce document sert de preuve pour la facturation. 
  
Mini dialogue utile sur chantier : 
Voici un dialogue type si tu as un doute sur une étiquette ou un mail court. 
  



Exemple de dialogue bilingue : 
Worker: "Is this for section B?" (Ouvrier : "C'est pour la section B ?") 
Site manager: "Yes, delivery note says section B, row 3." (Chef de chantier : "Oui, le bon de 
livraison indique section B, rangée 3.") 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action concrète 

Identifier Lire le titre et repérer les chiffres 

Prioriser Détecter verbes d'action et mots sécurité 

Traduire Notes rapides : 3 mots clés traduits 

Agir Exécuter ou demander clarification 

Archiver Conserver photo ou scan du document 

  
Conseils de terrain : 
Photographie toujours les documents courts et ajoute une note en français rapide. En 
stage, ça m'a évité une réclamation sur une livraison et ça prend 30 secondes. 
  

 

Sur le chantier, tu dois repérer le type de document (étiquette, mail, bon, fiche 
sécurité) et lire pour agir, pas tout traduire. 

• Survole titre et chiffres, puis cherche chiffres et verbes d’action. 
• Traduis seulement 3 mots-clés et utilise le contexte (zone, machine, 

sécurité). 
• Évite les pièges: note vs notice, ignorer les quantités/dates, traduire 

“load” sans contexte. 

Applique la mini-checklist: identifier, prioriser, traduire, agir, archiver. Prends une 
photo + note en français: ça sécurise les livraisons, les preuves et la facturation. 

   



Étude et préparation de l'intervention 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), cette matière te met dans la 
peau de celui qui prépare le chantier, tu apprends à exploiter un dossier d'exécution, à 
lire plans et pièces écrites, puis à anticiper l'organisation et le petit matériel utile.  
  
Cette matière conduit à une épreuve écrite, évaluée en contrôle en cours de formation 
ou en examen ponctuel, sur une durée 3 h. Pour la session 2026, le coefficient 4 
s'applique, et à partir de la 1re session 2027, le coefficient 3 est prévu. Un camarade m'a 
dit qu'il gagnait 10 minutes juste en annotant le plan dès le départ.  
  
Conseil : 
Planifie 2 séances par semaine de 25 minutes, une sur la lecture des plans, une sur les 
documents à compléter. Le piège classique, c'est de répondre avant d'avoir repéré les 
infos clés.  
  
Le jour de l'épreuve, garde une méthode stable : 

• Lire le dossier en entier 
• Surligner cotes et repères 
• Répondre dans l'ordre 

Entraîne-toi à justifier tes choix d'outillage en 2 phrases, puis fais une relecture de 10 
minutes comme un autocontrôle, c'est souvent là que tu récupères 1 point.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire un dossier d'exécution  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre la structure du dossier  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Préparer ton intervention sur chantier  .................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Repérer les infos utiles  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les documents essentiels  .........................................................................................................  Aller 

      2.   Extraire les données techniques  ...............................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifier les contraintes et les risques  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Choisir outillage et matériel  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir outils manuels et électriques  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Équipements de protection et consommables  .............................................................................  Aller 

      3.   Organisation du matériel et maintenance  .......................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Compléter des documents  ............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 5 : Préparer le poste de travail  ............................................................................................................  Aller 
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      2.   Installer outillage et matériaux  .................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Lire un dossier d'exécution 
  

 1.   Comprendre la structure du dossier : 
  
Objectif du dossier : 
Le dossier d'exécution rassemble plans, notes de calcul, détails d'exécution et 
prescriptions. Il sert à expliquer comment réaliser l'ouvrage et permet d'anticiper les 
problèmes sur le chantier. 
  
Plans et coupes : 
Les plans indiquent réservations, cotes, armatures et repères. Vérifie l'échelle, la légende 
et les côtes principales avant de lancer le traçage sur le terrain. 
  
Cahier des charges et spécifications : 
Le cahier précise classes de béton, tolérances et contrôles qualité, par exemple dosage, 
résistance et cure. Note les exigences et dates de réception des matériaux. 
  
Exemple d'identification d'une planche : 
Sur un chantier de 20 m de long, j'ai repéré trois réservations pour gaines, noté 
dimensions et position sur le plan, puis validé avec le chef de chantier avant coulage. 
  

Élément Contenu clé Pourquoi vérifier 

Plan 
d'exécution 

Échelles, cotes, repères de 
niveau 

Pour éviter erreurs de position et 
reprises coûteuses 

CCTP Classes de béton, 
prescriptions matériaux 

Pour respecter qualité et conformité 

Notes de calcul Sections d'armatures et 
charges 

Pour positionner les aciers et respecter 
dimensions 

Détails 
d'exécution 

Détails de jonction, armatures 
spéciales 

Pour préparer les phases sensibles et 
outillage nécessaire 

  

 2.   Préparer ton intervention sur chantier : 
  
Repérage des éléments clés : 
Avant d'intervenir, repère cadres, aciers, réservations et appuis. Note repères de niveau, 
tolérances et interfaces avec autres corps d'état pour éviter reprises longues. Une fois, j'ai 
oublié une réservation, on a perdu 300 euros et une demi-journée. 
  
Séquence de travail : 
Organise les étapes: ferraillage, coffrage, contrôle, coulage et décoffrage. Estime durées 
réalistes, par exemple 2 jours pour coffrage de 20 m2, 1 jour pour coulage. 
  



Sécurité et coordination : 
Vérifie points d'accès, protections collectives et coordonne avec chef d'équipe et autres 
artisans. Planifie signalisations et emplacements pour matériels et bennes afin d'éviter 
interférences. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: coffrage d'une dalle de 50 m2 sur 10 cm d'épaisseur. Objectif: poser 4 barres Ø12 
et couler 3 m3 de béton en 1 journée. 

• Repérage et marquage au sol 
• Préparation du ferraillage et vérification des sections 
• Contrôle des niveaux avant coulage 
• Coulage 3 m3 et cure initiale 7 jours 

Livrable: plan annoté, quantité béton 3 m3, photos avant et après, bordereau de réception 
signé par le chef de chantier avec dates et heures. 
  
Astuce pour le chantier : 
Pour éviter erreurs, marque chaque réservation au sol, numérote-les sur le plan et prends 
photos. Cette habitude évite reprises coûteuses et gagne en moyenne 2 heures par 
problème évité. 
  

Vérification Action Échéance 

Échelle et cote Comparer plan et réalité sur le 
terrain 

Avant traçage 

Réservations Marquer et noter dimensions Avant ferraillage 

Contrôle du ferraillage Vérifier sections et espacement Avant coulage 

Quantité béton 
estimée 

Calculer volumes et commandes 48 heures avant 
coulage 

  

 

Le dossier d'exécution te dit exactement comment réaliser l'ouvrage : plans, notes 
de calcul, détails et prescriptions. Avant de tracer, lis la structure du dossier et 
repère tout ce qui peut créer une reprise sur chantier. 

• Contrôle les plans et coupes : échelle, légende, cotes, niveaux, 
réservations et repères. 

• Applique le cahier des charges : classes de béton, tolérances, 
contrôles qualité et réceptions matériaux. 



• Prépare ta séquence de travail : ferraillage, coffrage, contrôle, coulage, 
décoffrage, avec durées réalistes. 

Marque et numérote chaque réservation au sol, prends des photos et valide avec le 
chef de chantier avant coulage. Une bonne lecture du dossier évite les oublis, 
sécurise la coordination et te fait gagner du temps et de l'argent. 

   



Chapitre 2 : Repérer les infos utiles 
  

 1.   Identifier les documents essentiels : 
  
Type de document : 
Regarde d'abord les plans d'exécution, le cahier des charges, les notes de calcul et les 
plans de ferraillage, ces documents contiennent les repères indispensables pour préparer 
ton intervention avec précision. 
  
Informations à relever : 

• Plan de fondation : cotes, axes, niveaux. 
• Plan de ferraillage : diamètres, espacements, crochets. 
• Cahier des charges : résistances béton, délais, classes d'exposition. 
• Planning : dates de livraison et phasage des lots. 

Exemple d'identification : 
Sur un plan de dalle, repère les côtes utiles, la quantité de béton estimée et le schéma de 
ferraillage pour éviter de commander un béton inadapté et perdre 1 ou 2 jours sur le 
chantier. 
  

Élément Question à se poser 

Plan d'exécution Toutes les cotes sont-elles lisibles et complètes ? 

Plan de ferraillage Les diamètres et espacements correspondent-ils aux notes de 
calcul ? 

Cahier des 
charges 

Quelle est la classe d'exposition et la résistance exigée du béton ? 

Planning Les livraisons et phasages sont-ils compatibles avec l'accès 
chantier ? 

  

 2.   Extraire les données techniques : 
  
Paramètres à noter : 
Note la résistance C25/30 ou autre, le dosage, le diamètre des aciers, leur espacement, et 
les tolérances dimensionnelles pour vérifier la conformité avant de lancer les commandes 
et les coffrages. 
  
Outils pour vérifier : 
Gardez un carnet de chantier, une règle graduée et la fiche technique béton. Prends des 
mesures directes sur plan et sur site pour éviter les erreurs lors du montage des gabarits 
et du ferraillage. 



• Règle graduée ou mètre ruban. 
• Fiche technique béton et tableau d'armatures. 
• Appareil photo pour archiver les repères. 

Astuce vérification : 
Photographie toujours les cotes clés et envoie-les au conducteur de travaux, cela peut te 
faire gagner facilement 30 à 60 minutes par vérification et éviter un retour chantier. 
  

 3.   Vérifier les contraintes et les risques : 
  
Contraintes à repérer : 
Repère les accès, les réseaux enterrés, les conditions météo annoncées et les consignes 
sécurité spécifiques, ces éléments influent sur les méthodes, le temps nécessaire et 
l'organisation des livraisons. 
  
Risques courants : 
Fais attention aux cotes manquantes ou aux annotations contradictoires sur les plans, ces 
erreurs provoquent des arrêts chantier et des reprises coûteuses, une fois j'ai perdu une 
journée à redécouper des barres mal prévues. 
  
Plan d'action : 
Si tu détectes une anomalie, signale-la par écrit, prends des photos et contacte le chef de 
chantier ou l'ingénieur avant la commande. Cela protège l'équipe et le planning en cas de 
litige. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: dalle de 120 m2 pour extension, estimation 40 m3 de béton et 12 t d'acier, accès 
rue étroite limitant les bennes à 3 m3, intervention sur 2 jours prévue. 
  
Étapes : 
Étapes: relever les cotes, valider schéma ferraillage, confirmer livraison béton pour 7 h, 
préparer 6 coffrages et vérifier points réseaux avant coulage pour éviter reprises. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat: coulage réalisé sans reprise et délai respecté 1 jour. Livrable attendu: fiche 
repérage signée, 6 photos des repères, bon de livraison béton 40 m3 et bordereau acier 12 
t. 
  

Vérification Action rapide 

Cotes principales Mesurer et noter sur la fiche de repérage 

Plan de ferraillage Confirmer diamètres et quantités avec le chef de chantier 

Accès chantier Valider hauteur et gabarit de livraison 

Sécurité Identifier EPI nécessaires et signaler points dangereux 



  

 

Pour préparer ton intervention, commence par repérer les documents essentiels et 
extraire les données techniques clés avant de commander béton, aciers et 
coffrages. 

• Plans d’exécution et fondations : cotes, axes, niveaux, lisibilité complète. 
• Ferraillage et notes de calcul : diamètres, espacements, crochets, 

quantités cohérentes. 
• Cahier des charges et planning : résistance (ex. C25/30), classe 

d’exposition, délais, phasage et livraisons. 
• Sur chantier : vérifie contraintes et risques (accès, réseaux, météo, 

sécurité) et archive par photos. 

Mesure sur plan et sur site avec tes outils, puis valide les points sensibles avec le 
chef de chantier. En cas d’anomalie, signale par écrit et joins des photos : tu évites 
les reprises, les arrêts et tu sécurises le planning. 

   



Chapitre 3 : Choisir outillage et matériel 
  

 1.   Choisir outils manuels et électriques : 
  
Critères de sélection : 
Prends en compte la fréquence d'utilisation, la robustesse, et la polyvalence des outils 
pour limiter les achats. Pense aussi au poids, à la sécurité et à la compatibilité avec 
l'alimentation électrique du chantier. 
  
Exemples et usages : 
Pour couler un poteau, tu auras besoin d'une bétonnière ou d'une pompe, d'une meuleuse 
pour ajuster les armatures et d'une perceuse pour fixer des gabarits, choisis la puissance 
adaptée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit chantier j'ai choisi une bétonnière 150 L plutôt qu'une 300 L pour éviter les 
pertes et faciliter le nettoyage, cela m'a fait gagner 30 minutes par journée de coulage. 
  

Élément Usage principal Vérifier avant départ 

Bétonnière Mélange béton Tambour, moteur, dents de pâle 

Meuleuse Coupe et finition armatures Disque adapté, protection 

Perceuse-visseuse Fixation et gabarits Batterie, forets, couple 

Niveau laser Alignement et cotes Batterie, calibration 

  

 2.   Équipements de protection et consommables : 
  
Équipements obligatoires : 
Sur un chantier béton armé tu dois toujours prévoir casque, chaussures de sécurité, gants 
adaptés et lunettes. Prends aussi un masque contre la poussière pour la coupe et le 
meulage. 
  
Choix des consommables : 
Compte les consommables par poste, par exemple 1 rouleau de ruban par 5 ml de 
coffrage, et 1 disque de meule pour 2 à 3 mètre linéaire d'armature coupée selon le 
diamètre. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En stage, j'ai préparé 10 paires de gants et 5 masques par semaine pour une équipe de 4, 
cela a évité les arrêts et réduit les pertes de temps d'environ 15%. 
  

 3.   Organisation du matériel et maintenance : 
  



Préparation avant chantier : 
Fais un inventaire 24 heures avant l'intervention, charge les batteries et regroupe outils 
par poste. Prévois un camion ou une remorque avec sangles et housses pour protéger le 
matériel. 
  
Entretien et traçabilité : 
Note les dates d'entretien et les réparations sur une fiche simple, cela prolonge la durée 
de vie du matériel et facilite les contrôles. Remplace les pièces usées dès qu'elles 
présentent un risque. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une opération de 3 jours, un simple cahier d'entretien a permis d'identifier une 
meuleuse défectueuse avant usage, évitant un arrêt de 4 heures et une intervention 
externe coûteuse. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu dois préparer le coulage de fondations pour une maison individuelle, volume béton 
estimé à 3 m3, équipe de 3 personnes pour une journée de travail. 
  
Étapes : 

• Évaluer matériel nécessaire, bétonnière 150 L, vibrateur main, pelles, 3 
coffrages. 

• Préparer consommables, 30 m de ruban, 6 paires de gants, 2 disques de 
coupe. 

• Vérifier EPI, charger véhicule et arrimer correctement pour départ chantier. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiches inventaire chiffrées avec quantités exactes, par exemple 1 bétonnière, 1 
vibrateur, 30 m de ruban, 6 gants, et rapport de conformité signé en fin de journée. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérifier Fréquence Responsable 

Inventaire outils Présence et état 24 heures avant Chef d'équipe 

Chargement Sangles et arrimage Avant départ Conducteur 

EPI Casque, gants, lunettes Chaque matin Tout le monde 

Entretien Graissage et sécurité Hebdomadaire Outilleur 

  
Conseils terrain : 
Prépare une trousse de réparation avec 2 batteries de rechange, 5 colliers rilsan, 1 jeu de 
clés et un petit stock de lubrifiant, cela évite souvent une intervention extérieure coûteuse. 



  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
La première fois que j'ai oublié une sangle, on a perdu 2 heures à sécuriser la remorque, 
depuis j'ai une check-list systématique et c'est devenu automatique. 
  

 

Pour bien choisir ton outillage, vise l’efficacité : adapte la puissance aux tâches, 
limite les doublons et sécurise tes interventions. Pense aussi à la logistique : 
inventaire, batteries et transport arrimé. 

• Base-toi sur des critères de sélection : fréquence d’usage, robustesse, 
polyvalence, poids, sécurité et compatibilité électrique. 

• Anticipe les équipements de protection : casque, chaussures, gants, 
lunettes et masque anti-poussière. 

• Calcule les consommables par poste (ruban, disques, gants) pour 
éviter les ruptures. 

• Assure une maintenance et traçabilité : contrôle avant départ, fiche 
d’entretien, remplacement des pièces à risque. 

Prépare ton chantier 24 heures avant : inventorie, charge, regroupe par poste et 
protège le matériel. Une check-list et une petite trousse de réparation réduisent les 
arrêts et évitent des interventions coûteuses. 

   



Chapitre 4 : Compléter des documents 
  

 1.   Remplir les rapports et fiches chantier : 
  
Objectif : 
L'objectif est de consigner clairement les travaux réalisés, les quantités et anomalies pour 
assurer traçabilité et responsabilité en cas de contrôle, de réclamation ou de sinistre sur 
le chantier. 
  
Champs obligatoires : 
Note la date, l'heure, le lieu, le nom de l'équipe, les matériaux employés avec quantité, les 
numéros de lot, les conditions météo et la signature du responsable à la fin. 
  
Méthode rapide : 
Prépare une fiche type, coche plutôt que rédige tout, utilise abréviations standardisées et 
prends 3 photos datées pour appuyer tes notes et prouver l'état sur site. 
  
Exemple de fiche chantier remplie : 
Fiche chantier 12/05/2025, équipe 4, béton C25/30, livré 2,4 m3, référence lot 4512, réserve 
coffrage alignement, photos 3, signature chef d'équipe. 
  

 2.   Gérer bons de livraison et étiquettes : 
  
Pourquoi c'est important ? 
Le bon de livraison atteste la marchandise reçue, les quantités et la conformité des 
matériaux, il évite les litiges et facilite la gestion des stocks et le règlement fournisseur. 
  
Que vérifier ? 
Vérifie la quantité, la référence, le numéro de lot, l'état des emballages et note toute 
réserve immédiatement sur le bon avant de signer pour garder une preuve écrite. 
  
Erreur fréquente et correction : 
Signer sans réserve empêche souvent toute réclamation, écris toujours "réservation" suivie 
d'une description précise et prends photo avant de signer pour prouver l'état reçu. 
  
Exemple de bon rempli : 
Bon reçu 25/06/2025: 15 sacs ciment, lot 12345, 2 sacs humides notés, réserve "2 sacs 
abîmés", photos 2, signature avec réserve du chef d'équipe. 
  

Élément Question à se poser 

Date La date correspond-elle à la réception réelle des matériaux 

Quantité Le nombre livré correspond-il au bon de commande 

Numéro de lot Le lot est-il noté pour traçabilité en cas de problème 



Réserve La réserve est-elle explicitée et accompagnée de photos datées 

  

 3.   Archiver et transmettre les documents : 
  
Formats et outils : 
Privilégie le format PDF pour l'archivage, nomme les fichiers chantier_code_date_type et 
dépose-les sur le serveur de l'entreprise ou un cloud sécurisé accessible au conducteur 
de travaux. 
  
Durée de conservation : 
Conserve les comptes rendus, bons et fiches pendant au moins 10 ans pour couvrir la 
période décennale et les garanties, garde l'original papier et une copie numérique 
horodatée. 
  

 
Réaliser un essai d'affaissement pour vérifier la consistance du béton avant le coulage 

  
Transfert et traçabilité : 
Envoie un rapport quotidien par mail au conducteur de travaux, joins photos et fiche 
signée, et indique l'heure d'envoi pour assurer une traçabilité claire des échanges. 
  
Astuce de stage : 
Prends 2 minutes chaque soir pour scanner ou photographier les fiches, cela évite de 
perdre des documents et te sauve lors d'un contrôle qualité ou d'une réclamation. 
  
Cas concret : 



Contexte: extension d'un bâtiment, équipe 4, réception 3 toupies béton le 03/07/2025, 
besoin de tracer livraison, quantité et qualité en continu pour le chef de chantier. 
  
Étapes réalisées : 
Remplir la fiche chantier en 8 minutes, noter 2,8 m3 livrés, numéro lot 7788, prendre 3 
photos horodatées, signer bon avec réserve "coulis sur plancher", envoyer PDF au bureau. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat: zéro contestation fournisseur, gain estimé 20 minutes par jour sur le suivi, livrable: 
dossier PDF unique de 0,9 Mo contenant 1 fiche, 1 bon signé et 3 photos datées. 
  
Check-list terrain : 
  

Tâche Action 

Prendre date et 
heure 

Noter la date et l'heure dès réception des matériaux 

Vérifier quantité Comparer avec bon de commande et noter toute différence 

Signaler réserve Écrire "réservation" et description précise, joindre photos 

Archiver 
numérique 

Scanner ou photographier, nommer fichier chantier_date_type, 
envoyer au bureau 

Conserver 
originaux 

Garder les originaux papier rangés 10 ans dans l'armoire chantier 

  

 

Tu complètes fiches et bons pour une traçabilité sans faille en cas de contrôle, 
litige ou sinistre. 

• Fiche chantier : note date, heure, lieu, équipe, matériaux, quantités, n° 
de lot, météo, anomalies, puis signature. Appuie-toi sur des photos 
datées à l’appui. 

• Bon de livraison : vérifie quantité, références, lots, état. Avant de signer, 
fais une réserve écrite immédiate + photos si besoin. 

• Archivage : scanne, passe en PDF, nomme chantier_code_date_type, 
envoie au conducteur de travaux et conserve 10 ans. 

Prends 2 minutes chaque soir pour scanner et transmettre : tu évites les pertes et tu 
gardes un dossier PDF unique exploitable, avec preuves et signatures. 

   



Chapitre 5 : Préparer le poste de travail 
  

 1.   Préparer et sécuriser la zone : 
  
Contrôle d'accès et balisage : 
Avant tout, dégage la zone et installe un périmètre de sécurité avec ruban, panneaux et 
signalisation. Compte environ 10 à 30 minutes pour un petit chantier, 1 heure pour une 
zone importante. 
  
Protection collective et individuelle : 
Vérifie les garde-corps, filets et échafaudages, puis distribue les EPI adaptés. En pratique, 
prévois 1 casque, 1 paire de gants et 1 paire de chaussures de sécurité par personne sur 
site. 
  
Exemple d'aménagement de zone : 
Sur un chantier de fondation, on a posé 20 mètres de rubalise et 4 panneaux 
d'avertissement pour limiter les intrusions et réduire le risque d'accidents dès la première 
heure. 
  

 2.   Installer outillage et matériaux : 
  
Positionnement du matériel : 
Dispose les outils lourds à portée de main, mais hors des circulations. Place la bétonnière 
à 5 à 10 mètres du point de coulage pour limiter les transports manuels et gagner 15 à 30 
minutes par tournée. 
  

 
  
Stockage des consommables : 



Range fers, agrafes et treillis sur palettes et sous bâche. Calcule les besoins journaliers, 
par exemple 30 kg de ciment par mètre cube de béton préparé sur place. 
  
Exemple d'organisation d'outillage : 
Pour couler 1 mètre cube, on a prévu 1 bétonnière, 2 pelles, 1 vibrateur et 6 seaux, ce qui a 
permis d'achever le coulage en 45 minutes avec 3 personnes. 
  

Élément Quantité indicative Rôle 

Bétonnière 1 pour 0,5 à 2 m³ Préparation du béton 

Vibrateur 1 par 1 à 2 m³ Compactage 

Treillis Selon plan, ex. 5 feuilles Renfort structural 

  
Rangement et maintenance rapide : 
Contrôle l'état des machines avant départ, fais une liste de 3 points rapides : niveaux, état 
des lames et serrages. Ces vérifications évitent 1 panne sur 4 selon mon expérience 
terrain. 
  

 3.   Vérifications avant démarrage : 
  
Checklist opérationnelle : 
Fais le tour avec la checklist pour confirmer balisage, EPI, outillage et approvisionnement 
en matériaux. Un contrôle prend en moyenne 5 à 10 minutes sur un poste simple. 
  
Coordination et communication : 
Informe l'équipe du planning horaire, des points de sécurité et des contacts d'urgence. 
Fixe un point de rendez-vous et prévois 2 responsables pour coordonner 4 à 6 personnes. 
  
Cas pratique : 
Contexte : pose d'un radier de 12 m² pour un local technique, équipe de 4, délai 1 jour. 
Étapes : baliser 15 min, installer bétonnière 20 min, préparer treillis 30 min, coulage 2 
heures. 
  



 
  
Exemple de livrable concret : 
À la fin de la journée, tu dois livrer un radier coulé de 12 m², 0,15 m d'épaisseur, soit 1,8 m³ 
de béton, surface nivelée et planéité contrôlée avec rapport de contrôle et photo datée. 
  

 
  
Petit retour d'expérience : 
Astuce pratique, range toujours une réserve de ciment d'au moins 20 kg et 10 litres d'eau 
supplémentaires, cela sauve souvent une tournée quand les prévisions changent sur le 
chantier. 
  

Checklist Action rapide 



Balisage Vérifier rubalise et panneaux 

EPI Casque, gants, chaussures 

Outillage Présence et état fonctionnel 

Matériaux Quantité adaptée pour la journée 

Plan de travail Brief de 5 minutes avec l'équipe 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En réorganisant l'accès à la zone de coulage et en plaçant la bétonnière à 6 mètres, une 
équipe a réduit les temps morts de 25 pour cent et terminé 30 minutes plus tôt. 
  

 

Prépare ton poste en trois temps : sécuriser, organiser, vérifier. Mets un périmètre 
avec rubalise et panneaux, puis contrôle les protections et distribue les EPI (casque, 
gants, chaussures). Place l’outillage lourd hors circulations et rapproche la 
bétonnière du point de coulage pour limiter les transports. Stocke les 
consommables sur palettes sous bâche, calcule les besoins journaliers et fais une 
maintenance rapide des machines (niveaux, lames, serrages). 

• Contrôle d’accès et balisage pour éviter les intrusions 
• Positionnement du matériel pour gagner du temps à chaque tournée 
• Checklist avant démarrage : balisage, EPI, outillage, matériaux 

Avant de démarrer, fais un tour de checklist (5 à 10 min) et un brief clair : planning, 
sécurité, contacts d’urgence, point de rendez-vous. Garde une petite réserve (20 kg 
de ciment, 10 L d’eau) pour absorber les imprévus et tenir le délai. 

   



Réalisation et contrôle d'un ouvrage courant 
  
Présentation de la matière : 
Dans le CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), cette matière conduit à une 
épreuve professionnelle avec un coefficient de 9. En examen final, c’est une épreuve: 
Écrite et pratique, sur 16 h au total, avec un sujet national.  
  
En CCF, l’évaluation se fait en situations proches du chantier, souvent pendant la 
formation et en lien avec les périodes en entreprise, la formation prévoit 14 semaines de 
PFMP. Tu dois montrer que tu sais travailler proprement et en sécurité.  
  
Concrètement, tu alternes: Implantation, coffrage, ferraillage, bétonnage, puis 
autocontrôles et corrections. J’ai vu un camarade perdre 2 points juste pour un traçage 
mal relu, ça marque.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi comme sur chantier: 3 séances de 30 minutes par semaine, une 
sur le traçage, une sur le coffrage, une sur les contrôles. Le piège fréquent, c’est d’aller vite 
sans vérifier l’alignement et les niveaux.  
  
Le jour J, travaille avec une mini check-list:. 

• Préparer tes EPI et ton poste 
• Relire le plan avant de tracer 
• Contrôler avant et après coulage 
• Noter tes mesures et écarts 
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Chapitre 1 : Organiser en sécurité 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Plan simple : 
En CAP COBA, avant d'entrer sur un chantier, tu dois connaître le périmètre, repérer les 
réseaux et vérifier le plan. Prévois 30 minutes pour une visite initiale et noter 5 points 
critiques. 
  
Équipements et consignes : 
Vérifie les EPI pour chaque personne, casque, gants, chaussures de sécurité et lunettes. 
Assure-toi d'avoir extincteur et affiche consignes visibles, et d'indiquer le point de 
rassemblement si nécessaire. 
  
Coordination et rôles : 
Désigne 1 responsable sécurité par journée, note les tâches et heures et communique les 
contacts d'urgence. La clarté évite 70% des erreurs d'organisation selon mon expérience 
de stage, surtout sur petits chantiers. 
  

 
  
Exemple d'installation du dépôt matériel : 
Choisis un emplacement de 10 m2 à l'écart des flux. Range les armatures verticalement, 
repère l'accès camion et pose une signalisation pour un sens unique de circulation sur 20 
mètres. 
  

 2.   Gérer les risques au quotidien : 
  



Identification des risques : 
Repère les risques mécaniques, chutes, effondrements et contacts électriques. Fais un 
tour rapide avant chaque intervention, 5 minutes suffisent pour noter les réserves, 
dangers et mesures d'urgence à prendre. 
  
Mesures préventives : 
Applique des mesures simples, barrières, signalisation et consignes d'accès. Forme 
l'équipe aux gestes de base avant travaux et vérifie la compréhension de chacun avant 
démarrage. 

• Barrières et signalisation posées 30 minutes avant le début. 
• Plan de levage validé pour charges supérieures à 100 kg. 
• Consigne de coupure d'énergie affichée et testée chaque matin. 

Contrôles et vérifications : 
Tiens un registre quotidien de sécurité signé, note anomalies et réparations. Fais 1 contrôle 
hebdomadaire approfondi et un contrôle simple chaque matin avant démarrage, cela 
réduit les incidents évitables. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: construction d'un muret de soutènement de 8 m de long, 0,5 m d'épaisseur et 1 
m de hauteur. Équipe 3 personnes, durée prévue 2 jours, béton nécessaire 3,2 m3. 
  
Étapes: baliser le périmètre, repérer les réseaux, couler la fondation, coffrer, couler le 
béton, décoffrer. Résultat: muret livré en 2 jours sans accident et conforme au plan avec 
tolérance dimensionnelle ±5 mm. 
  
Livrable attendu: fiche chantier signée, registre de sécurité rempli, photos avant-après 
horodatées, métrés avec quantité béton notée 3,2 m3, et rapport de conformité remis 
sous 48 heures. 
  
Astuce de stage : 
Prends des photos horodatées systématiquement et range-les par date et poste, elles te 
sauveront lors d'un litige et faciliteront le suivi qualité en entreprise et lors du contrôle final. 
  

Élément Question à se poser 

Vérification EPI Les casques, gants et chaussures sont-ils conformes et présents 
pour 100% de l'équipe ? 

Balisation Les barrières et panneaux sont-ils installés 30 minutes avant 
travaux ? 

Registre de 
sécurité 

Le registre est-il rempli et signé à la fin de chaque journée ? 



Isolement 
électrique 

La source électrique est-elle coupée et consignée avant 
intervention ? 

Plan d'intervention Le plan est-il affiché, compris par l'équipe et validé par le 
responsable ? 

  

 

Avant d’entrer sur le chantier, fais une visite initiale rapide : périmètre, réseaux, 
plan, et note les points critiques. Assure des EPI complets pour tous, les consignes 
visibles, un extincteur et un point de rassemblement. Clarifie les tâches avec un 
responsable sécurité du jour et garde des preuves (photos horodatées). 

• Balisage et signalisation posés 30 minutes avant le début. 
• Tour de risques de 5 minutes avant chaque intervention (chutes, 

électrique, effondrement). 
• Registre quotidien signé + contrôle simple chaque matin et un 

approfondi chaque semaine. 

En appliquant ces routines, tu réduis les incidents évitables et tu livres un travail 
conforme, avec un dossier clair (fiche chantier, métrés, photos, rapport sous 48 h). 

   



Chapitre 2 : Implanter et tracer 
  

 1.   Préparer l'implantation : 
  
Objectif et repères : 
Tu dois définir les points de référence qui vont guider tout le chantier, repère principal, 
repères secondaires et altitude de référence. Ces éléments restent fixes pendant toute la 
réalisation. 
  
Plan et lecture des cotes : 
Apprends à lire un plan d'exécution, repérer les axes A, B, cotes en mètres et les cotations 
altimétriques. Vérifie toujours l'échelle et note les tolérances indiquées sur le plan. 
  
Organisation des repères sur site : 
Place au moins 3 repères stables hors zone d'intervention, numérote-les et note leurs 
coordonnées. Garde un croquis et prends des photos datées pour éviter toute 
contestation ensuite. 
  
Exemple d'implantation d'un repère : 
Sur un petit chantier, j'ai fixé 3 piquets béton à 2 mètres hors fouille, noté leurs distances et 
relevé l'altitude de référence, ce qui m'a évité de tout reprendre. 
  

 2.   Tracer les axes et contrôler la géométrie : 
  
Tracer axes et diagonales : 
Commence par tracer deux axes perpendiculaires à partir d'un repère. Utilise la méthode 
des 3-4-5 ou la mesure diagonale pour contrôler l'équerre et garantir la perpendicularité 
avec précision. 
  
Contrôles et tolérances : 
Mesure les diagonales des rectangles et compare-les. Vise une différence inférieure à 10 
millimètres pour les ouvrages courants. Si l'écart dépasse cette valeur, corrige avant de 
continuer. 
  
Matériel et réglages : 
Utilise cordeau à tracer, fil à plomb, mètre ruban, niveau et niveau laser si possible. Vérifie 
la tension du cordeau et la calibration du niveau avant chaque session de traçage. 
  
Astuce contrôle rapide : 
Avant de couler, vérifie encore une fois les diagonales et les cotes principales, prends 3 
relevés et garde la moyenne, c'est souvent ce qui sauve un chantier. 
  

Élément Usage Tolérance indicatif 

Cordeau à tracer Tracer axes droits ± 5 mm sur 10 m 



Niveau à bulle Vérifier planéité ± 10 mm sur 2 m 

Niveau laser Transmettre altitudes ± 3 mm sur 10 m 

Théodolite / station totale Mesures précises d'axes ± 1 à 5 mm selon l'appareil 

  

 3.   Gérer l'altimétrie et les niveaux : 
  
Niveler et reporter les cotes : 
Pose ton point zéro et reporte les cotes d'assise sur chaque piquet. Vérifie l'altitude de 
référence au moins 2 fois et indique toutes les différences d'altitude sur ton croquis. 
  
Contrôle des pentes et évacuations : 
Trace les pentes prévues pour l'évacuation des eaux, généralement 1 à 2 pour cent selon 
l'ouvrage. Mesure avec un niveau et un mètre pour confirmer la pente sur 1 mètre. 
  

 
  
Conserver les repères et repères intermédiaires : 
Garde des repères bien visibles et protégés, note leur position et altitude sur le bordereau. 
Si possible, numérote 3 repères au minimum, c'est une sécurité technique et 
administrative. 
  
Exemple d'altimétrie pour une dalle : 
Pour une dalle de 0,15 m d'épaisseur, tu prends l'altitude finie, retranches 0,15 m et 
marques la cote d'assise sur les piquets, cela évite des erreurs de profondeur lors du 
coffrage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



Dès que tu maîtrises le tracé, tu gagnes souvent 20 à 30 minutes par jour sur les relevés, 
ce qui s'accumule en moins d'une semaine pour un petit chantier. 
  
Mini cas concret : implantation d'une semelle isolée : 
Contexte : Implantation d'une semelle 6,00 m par 4,00 m pour une maison individuelle. Tu 
dois poser axes, vérifier équerre et repères d'altitude. 
  
Étapes : 

• Placer 3 repères stables à 2,50 m hors zone de fouille. 
• Tracer les axes principaux et vérifier les diagonales, mesurer 7,21 m et 7,21 m 

pour une planéité parfaite. 
• Reporter les cotes d'assise et contrôler la pente si nécessaire. 
• Valider avec le conducteur de travaux avant terrassement. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : croquis cotés avec coordonnées des 3 repères, relevé des diagonales montrant 
un écart ≤ 10 mm et photos datées. Durée approximative : 2 heures pour une équipe de 2 
personnes. 
  

Checklist terrain Action 

Repères posés Vérifier 3 repères hors zone d'intervention 

Axes tracés Contrôler équerre et diagonales 

Altimétrie notée Reporter toutes les cotes sur croquis 

Photos et croquis Faire 3 photos datées et archiver le croquis 

Validation Faire signer le contrôleur ou le chef de chantier 

  
Astuce de stage : 
Quand tu tends un cordeau, noue-le correctement et marque le mètre zéro sur le 
cordeau, cela évite de recaler sans cesse, cette petite habitude évite beaucoup d'erreurs. 
  

 

Avant de creuser ou couler, tu sécurises l’implantation : plan, repères, géométrie et 
niveaux doivent rester cohérents du début à la fin. 

• Fixe des points de référence stables (au moins 3) hors zone, numérote, 
cote, fais un croquis. 

• Lis le plan : axes, échelle, cotes et tolérances, y compris l’altitude de 
référence. 



• Trace deux axes perpendiculaires, puis fais le contrôle des diagonales 
(écart visé ≤ 10 mm) et retends ton cordeau. 

• Gère l’altimétrie : point zéro, cotes d’assise, pentes 1 à 2 %, et garde des 
photos datées. 

Tu vérifies tout avant terrassement et tu fais valider si besoin. Un traçage propre 
évite les reprises et te fait gagner du temps chaque jour. 

   



Chapitre 3 : Réaliser et contrôler l'ouvrage 
  

 1.   Préparer et exécuter les opérations de mise en oeuvre : 
  
Coffrage et étaiement : 
Choisis un coffrage propre, rigide et bien jointif pour limiter les fuites de laitance. Vérifie les 
appuis, l'alignement et la planéité avant le coulage pour gagner du temps et éviter les 
reprises. 
  
Armatures et assemblage : 
Pose les aciers selon plans, contrôle la position à la règle et au gabarit, et utilise des cales 
pour respecter l'enrobage prescrit, typiquement 25 à 40 mm selon l'exposition. 
  
Bétonnage et cure : 
Organise le coulage par zone continue, évite les reprises mal positionnées, et assure le 
temps de cure humide de 7 à 28 jours selon la prescription pour atteindre la résistance 
attendue. 
  
Exemple d'optimisation du coulage d'une dalle : 
Pour une dalle de 30 m2 et 0,15 m d'épaisseur, calcule 4,5 m3 de béton, prévois 3 
personnes pour 2 heures de coulage, et 1 panneauteur pour 1 jour de finition. 
  
Astuce de stage : 
Pose toujours une pompe ou un chariot à proximité si la distance de transport dépasse 15 
m, tu gagnes 30 à 60 minutes et tu évites la ségrégation du béton. 
  

 2.   Contrôler la qualité et la conformité : 
  
Contrôles visuels et géométriques : 
Mesure la planéité, l'épaisseur et l'alignement avec un niveau laser et une règle. Note 
toute variation supérieure à 5 mm sur 2 m et alerte le chef de chantier immédiatement. 
  
Contrôles mécaniques et essais : 
Réalise un essai d'affaissement sur chantier, prélève 2 à 4 éprouvettes par bétonnée pour 
essai compression à 7 et 28 jours, et classe les résultats dans le carnet de chantier. 
  
Points de non-conformité et réactions : 
Si tu observes des nids d'abeille ou une couverture insuffisante, marque la zone, prends 
des photos, et propose une mesure corrective comme un rejointoiement ou un 
recouvrement d'armatures. 
  

Élément Critère 

Couverture béton Respecter 25 à 40 mm selon plan 



Planéité Variation max 5 mm sur 2 m 

Résistance béton Contrôle à 7 et 28 jours selon fiches 

  

 3.   Réception, remise en état et traçabilité : 
  
Réception intermédiaire et fin de chantier : 
Planifie des points de réception à la fin de chaque lot, rédige des PV simples avec photos 
et mesures. La réception finale se fait après vérification des non-conformités et levée des 
réserves. 
  
Remise en état et corrections : 
Pour une reprise typique, estime 1 jour pour réparer 1 m2 de parement abîmé, incluant 
nettoyage, scellement et finition. Chiffre toujours le temps et le coût avant action. 
  
Documents et livrables : 
Constitue un dossier de fin d'ouvrage avec plans mis à jour, PV de contrôle, fiches de 
béton, et rapports d'essai. Ce dossier doit être remis au maître d'ouvrage au plus tard à la 
réception. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, une marche d'accès en béton armé de 2,5 m de long et 1 m de large à réaliser 
en 1 jour. Étapes, coffrage, ferraillage, coulage 0,12 m, finition et cure pendant 7 jours. 
Résultat, marche livrée conforme en 8 jours ouvrés. Livrable attendu, plan modifié, PV de 
coulage, 3 photos datées, et 1 fiche d'essai béton indiquant 25 MPa à 28 jours. 
  

Tâche Vérifier 

Coffrage Étanchéité et planéité 

Armatures Position et enrobage 

Bétonnage Affaissement et débit 

Traçabilité Fiches et PV datés 

  
Exemple de rapport de non conformité : 
Zone: dalle sud, défaut: nid d'abeille 1,2 m2, action: rebouchage et talochage, délai: 2 jours, 
coût estimé: 120 euros main d'oeuvre et matériaux. 
  



 
  
Astuce terrain : 
Prends toujours 3 photos par zone contrôlée, une générale, une de détail et une avec ta 
règle, cela évite 50 à 70% des contestations plus tard. 
  

 
  
Je me souviens d'un premier coulage où on a perdu 2 heures à cause d'un manque de 
cales, maintenant je vérifie toujours deux fois. 
  



 

Pour réaliser l’ouvrage sans reprise inutile, prépare ton coffrage, pose tes armatures 
au millimètre et organise un bétonnage continu avec une cure adaptée. 

• Avant coulage, vérifie coffrage propre et jointif, appuis, alignement et 
planéité. 

• Place les aciers selon plans et respecte enrobage 25 à 40 mm avec 
cales et gabarits. 

• Contrôle la conformité : planéité 5 mm sur 2 m, essai d’affaissement, 
éprouvettes à 7 et 28 jours, traçabilité dans le carnet. 

• En cas de défaut, documente et corrige : photos, marquage, actions 
(rejointoiement, rebouchage) et PV. 

Planifie des réceptions par lot, lève les réserves, puis remets un dossier de fin 
d’ouvrage complet (plans à jour, PV, fiches béton, essais). Prends 
systématiquement 3 photos par zone contrôlée pour limiter les litiges. 

   



Réalisation de travaux spécifiques 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA, « Réalisation de travaux spécifiques » te met dans le concret: Monter et 
utiliser un échafaudage, poser un élément préfabriqué, faire des contrôles simples, 
appliquer un essai sur béton frais, et surtout communiquer clairement sur ce que tu fais 
sur chantier.  
  
Cette matière conduit à une épreuve orale et pratique, évaluée en CCF pendant la 
formation, ou en examen final pour certains candidats. Pour la session 2026, le coefficient 
de 2 et la durée de 3 h sont à connaître par cœur. Un ami a perdu des points juste pour un 
compte rendu trop flou.  
  
Conseil : 
Ton objectif: Être propre, sécurisé, et capable d’expliquer ce que tu fais. Entraîne-toi 2 fois 
par semaine, 30 minutes, en répétant les gestes et les mots du compte rendu, ça change 
tout.  
  
Travaille toujours avec une mini check-list: 

• Vérifications de stabilité et accès 
• Gestes de manutention et posture 
• Compte rendu court et factuel 

Le jour J, annonce tes étapes à voix haute, contrôle avant de valider, et garde 5 minutes 
pour relire ta fiche d’autocontrôle, tu gagnes souvent des points faciles. 
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Chapitre 1 : Installer un échafaudage 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Préparer le site : 
Repère l'espace disponible, vérifie les accès et débarrasse le sol. Évalue le vent, la pente et 
la portée pour choisir le type d'échafaudage adapté avant toute commande ou montage. 
  
Matériel et sécurité : 
Prends casque, gants, bottes, lunettes et harnais si nécessaire, ainsi que les outils. Vérifie 
l'état des éléments, la capacité de charge et la notice fabricant dès la réception du 
matériel sur site. 
  
Exemple d'installation sur sol mou : 
Si le sol est mou, pose des plaques d'assise ou des planches de 50 mm pour répartir la 
charge et éviter l'affaissement, tu réduiras ainsi les reprises et retards estimés à 2 à 4 
jours. 
  

 2.   Monter et vérifier l'échafaudage : 
  
Montage étape par étape : 
Commence par poser les bases réglables et contrôler l'aplomb avec un niveau. Monte les 
montants, pose les planchers et installe les liaisons selon l'ordre du fabricant et le plan 
d'implantation. 
  
Contrôles et maintenance : 
Avant utilisation, vérifie les fixations, les ancrages et l'absence de pièces cassées. Effectue 
un contrôle journalier, après vent fort et après tout choc pour garantir la sécurité des 
usagers. 
  
Astuce de stage : 
Sur un chantier, j'ai gagné 30 minutes par jour en préparant un kit d'éléments par niveau, 
tu évites ainsi d'aller chercher des pièces à l'autre bout du site. 
  
Mini cas concret : 
Contexte et étapes : installation pour une façade de 10 m de long et 6 m de haut, 
ancrages tous les 3 m, planchers tous les 2 m et garde-corps posés pour sécuriser les 
zones de travail. 
  
Résultat et livrable : montage réalisé en 1,5 jour par 3 personnes sans incident. Livrable 
attendu, fiche de montage signée, plan d'ancrage, photos avant et après, bordereau 
matériel listant 24 éléments. 
  
Le tableau ci-dessous te donne les éléments de base à prévoir pour un échafaudage de 
façade de petite à moyenne taille. Adapte les quantités au projet et au plan. 



  

Élément Quantité Remarque 

Base réglable 12 Sur sol ferme ou avec plaques d'assise 

Montant 20 Contrôler l'absence de déformation 

Plancher 6 Antidérapant conseillé 

Garde-corps 4 Obligatoire dès 1 m de hauteur 

  
Avant tout, fais la vérification quotidienne selon le tableau opérationnel, cela t'évite des 
arrêts chantier coûteux et dangereux et te protège légalement si un contrôle survient. 
  

Contrôle Fréquence Action si problème 

Aplomb Avant usage Corriger et signaler 

Fixations Journalier Resserrer ou remplacer 

Ancrages Après vent fort Vérifier et reprendre 

Planchers Avant montage Remplacer si fissuré 

  
Erreur fréquente à éviter, poser un échafaudage sans plan d'ancrage ou sans vérification 
du sol. Cela cause des reprises, retards de chantier et parfois des sanctions sur site. 
  

 

Avant de monter, prépare le chantier : espace, accès, sol, vent et pente pour choisir 
le bon matériel. Côté sécurité, équipe-toi et contrôle la notice, l’état des pièces et la 
charge. 

• Sur sol mou, utilise plaques d’assise adaptées pour éviter 
l’affaissement et les retards. 

• Monte selon l’ordre du fabricant : bases réglables, aplomb au niveau, 
montants, planchers, liaisons, puis garde-corps. 

• Fais un contrôle journalier rigoureux et après vent fort ou choc : 
fixations, ancrages, aplomb, planchers. 

Documente le montage (fiche signée, plan d’ancrage, photos, bordereau matériel) 
pour sécuriser l’équipe et te couvrir en cas de contrôle. Évite l’erreur classique : 
installer sans plan d’ancrage ni vérification du sol, source de reprises et sanctions. 

   



Chapitre 2 : Monter un étaiement 
  

 1.   Préparer l'étaiement : 
  
Évaluation des charges : 
Avant de monter, estime la charge totale à soutenir, additionne poids du béton frais et 
charges liées au coffrage, retient une marge de sécurité de 20 à 30 pour cent pour éviter 
les mauvaises surprises. 
  
Choix des matériaux : 
Privilégie des étais réglables en acier pour charges lourdes, utilise des madriers ou 
panneaux en bois pour la reprise d'efforts, vérifie l'état des pièces, remplace celles qui 
sont abîmées. 
  
Plan et implantation : 
Trace l'implantation selon portée et sens de coulage, espace les étais tous les 0,9 à 1,2 m 
en fonction du coffrage et de la charge, note l'emplacement sur un plan simple. 
  
Exemple d'étaiement simple : 
Pour une dalle provisoire de 20 m2 et 0,15 m d'épaisseur, calcule 20 m2 x 0,15 m x 24 
kN/m3 soit environ 72 kN répartis, tu poseras environ 12 étais pour rester en sécurité. 
  

Élément Quantité recommandée 

Étais réglables acier 12 à 30 selon surface 

Madriers 70 x 220 mm Un par rangée d'étai 

Cales et semelles Autant que d'appuis 

  

 2.   Monter et régler l'étaiement : 
  
Assemblage et stabilité : 
Commence toujours par établir une base stable, pose des semelles sous chaque étai, 
verrouille les étais entre eux si nécessaire pour empêcher tout bougé pendant le coulage. 
  
Réglage en hauteur : 
Règle les étais à la cote prévue en utilisant un niveau ou une règle, contrôle la verticalité, 
évite de dépasser les courses maximales données par le fabricant pour conserver la 
résistance. 
  
Contrôles à réaliser : 
Vérifie la verticalité, l'alignement, la bonne appui des madriers et l'absence de jeu. 
Consigne les contrôles sur une fiche, fais au moins 1 contrôle avant coulage et 1 durant le 
coulage. 
  



Astuce du terrain : 
Marque chaque étai avec un numéro et un repère sur le plan, c'est plus rapide lors des 
vérifications et évite les erreurs quand on est pressé sur un chantier. 
  

Contrôle Fréquence 

Position et verticalité Avant coulage 

Vérification des appuis Pendant coulage 

Fiches de contrôle Chaque jour 

  

 3.   Sécurité et démolition contrôlée : 
  
Barrières et signalisation : 
Installe des barrières autour de la zone d'étaiement, pose une signalisation visible, 
maintiens un périmètre de sécurité pendant le coulage et tant que la structure n'est pas 
durcie. 
  
Surveillance et charges temporaires : 
Ne surcharge pas les zones adjacentes avec matériaux ou engins, répartis les charges, 
surveille les vibrations et les déformations pendant 24 à 72 heures après coulage selon la 
météo. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : dalle portée 4 m x 5 m, épaisseur 0,20 m, charge béton estimée 4 tonnes, 
installation de 16 étais acier, durée de pose 2 heures pour 3 personnes, durée maintien 7 
jours. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Livrable : plan d'étaiement signé, photos avant et après, fiche de contrôle quotidienne 
indiquant numéros d'étai, réglages et observations, conservation du dossier pendant 3 
ans. 
  
Démontage progressif : 
Dépose les étais progressivement, commence par les zones peu sollicitées, retire au 
minimum 1 rangée tous les 24 heures et suis les prescriptions du bureau de contrôle si 
présent. 
  
Note pratique : 
Selon l'INRS, consigne et formation des équipes réduisent fortement les accidents liés à 
l'étaiement, assure-toi que tout le monde connaît les gestes et les limites d'utilisation. 
  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Repérer la zone Tracer et sécuriser 



Préparer le matériel Vérifier état et quantité 

Monter et régler Vérifier verticalité et appuis 

Contrôler pendant coulage Surveiller déformations 

Démontage Progressif et consigné 

  
Exemple de conseil transmis en stage : 
Quand j'étais en stage, on marquait chaque étai avec un code couleur selon la charge, ça 
a évité des erreurs le jour du coulage, et tout le monde s'y retrouvait rapidement. 
  

 

Avant de monter un étaiement, tu dimensionnes et tu organises : charge béton + 
coffrage, implantation, matériel en bon état. 

• Estime la charge et garde une marge de sécurité 20 à 30 %. 
• Choisis des étais acier réglables, pose semelles et madriers, puis règle 

à la cote sans dépasser la course fabricant. 
• Fais un contrôle avant coulage et un pendant : verticalité, alignement, 

appuis, absence de jeu, avec fiche et repérage des étais. 
• Sécurise la zone, évite les surcharges, puis fais un démontage 

progressif (au moins 1 rangée par 24 h) selon prescriptions. 

Un étaiement fiable, c’est une base stable, des réglages justes et des contrôles 
tracés. Si tu sécurises et démontes par étapes, tu limites fortement les risques sur 
chantier. 

   



Chapitre 3 : Poser un élément préfabriqué 
  

 1.   Préparer la livraison et la réception : 
  
Contrôles à réception : 
À la réception, vérifie l'étiquette, les repères de manutention, et l'état apparent de 
l'élément. Note tout défaut sur le bon de livraison et prends des photos datées pour éviter 
les litiges. 
  
Organisation du stockage : 
Stocke l'élément sur un appui plan, stable et capable de supporter au moins 1,5 fois le 
poids réel. Respecte un espacement pour la ventilation et protège les abouts contre 
l'humidité. 
  
Exemple d'organisation de réception : 
Une poutre de 2 200 kg arrive, tu vérifies les marquages, places deux bastaings à 1,2 m 
d'écart, enlèves les cales défectueuses et poses une bâche anti-pluie légère. 
  

Élément Point de vigilance 

Réception Vérifier marquage et dommages 

Stockage Support plat et protection 

Documentation Bon de livraison signé et photos 

  

 2.   Lever et positionner l'élément : 
  
Choix des points de levage : 
Repère les inserts ou crochets prévus sur l'élément et utilise des élingues ou barres 
d'attache homologuées. Ne jamais improviser un point de levage non prévu par le 
fabricant. 
  
Manœuvre avec grue : 
Calcule le rayon de la grue et la charge à la flèche. Pour un élément de 3 500 kg, prévois 
une grue avec capacité utile d'au moins 5 tonnes au rayon d'intervention. 
  



 
  
Astuce levage et sécurité : 
Avant chaque levage, fais un essai à faible hauteur pour vérifier l'équilibre. Communique 
par gestes standardisés et valide la signalisation avec le grutier. 
  
Précision de mise en place : 
Positionne l'élément avec repères visuels et règles. Respecte la tolérance de 
positionnement indiquée, souvent ±5 mm pour l'alignement horizontal sur ouvrages 
préfabriqués. 
  

 3.   Fixations, joints et vérifications : 
  
Pose et calage : 
Après pose, cale avec des coins plastiques ou métal, et serre les vis ou boulons selon 
couple prescrit. Applique du mortier de réglage de 10 à 30 mm pour assurer la continuité 
d'appui. 
  
Contrôles dimensionnels et sécurité : 
Mesure la cote finale, l'équerrage et le niveau. Note les valeurs sur la fiche chantier et 
conserve-les avec le plan pour la réception finale par l'encadrant. 
  
Exemple d'inspection après pose : 
Après mise en place d'une dalle prédalle de 2,4 m sur 1,2 m, tu mesures l'écart longitudinal 
et vertical, vérifies les joints remplis à 20 mm et signes la fiche de contrôle. 
  
Compactage et finitions : 



Remplis les joints avec mortier adapté et compacte si nécessaire. Protège les joints frais 
au moins 24 heures selon météo pour éviter retrait prématuré et fissuration. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : 
Contexte : pose de 6 panneaux muraux préfabriqués, poids unitaire 1 800 kg, hauteur 2,5 
m. 
  
Étapes : réception et contrôle en 30 minutes, stockage sur appuis béton 24 heures, levage 
par grue 20 t, positionnement et calage en 6 heures pour les 6 panneaux. 
  
Résultat : alignement final sous ±8 mm, joints remplis à 25 mm, panneaux fixés avec 12 
ancrages chacun. 
  
Livrable attendu : fiche chantier complétée, photos avant-après, plan cotation avec 
tolérances et bon de conformité signé. 
  

Vérification Action 

Points de levage Contrôler repères et état des inserts 

Équerrage Mesurer diagonales et corriger 

Joints Remplir et protéger selon prescription 

  
Check-list opérationnelle terrain : 

• Vérifier bon de livraison et photos d'arrivée. 
• Contrôler capacité grue et rayon utile, noter la charge maximale. 
• Repérer et marquer les points de levage sur l'élément. 
• Réaliser un levage d'essai et valider l'équilibre. 
• Mesurer et reporter les cotes de pose sur la fiche chantier. 

Exemple d'optimisation d'un processus de pose : 
En organisant la réception et la pose en 3 zones distinctes, on a réduit le temps de 
manutention de 25 pour cent sur un chantier de 12 panneaux, résultat visible en une 
journée gagnée. 
  

 

Pour poser un élément préfabriqué, sécurise d’abord la réception (marquages, état, 
réserves) et un stockage stable, puis organise un levage conforme aux points 
prévus et une mise en place précise. 



• À la réception, fais les contrôles à réception, note les défauts sur le bon 
et prends des photos datées. 

• Prévois un stockage sur appui stable, ventilé, supportant 1,5 fois le 
poids, avec protection contre l’humidité. 

• Au levage, utilise uniquement les inserts prévus, vérifie la capacité grue 
au rayon, et fais un levage d’essai. 

• Après pose, assure le calage, le mortier d’appui, les contrôles 
dimensionnels et sécurité, puis remplis et protège les joints. 

Tu gagnes en fiabilité en traçant tout : cotes, tolérances, couples de serrage, photos 
et fiche chantier. Une bonne organisation des zones de réception, stockage et pose 
réduit aussi la manutention et les risques. 

   



Chapitre 4 : Réaliser un essai de matériau 
  

 1.   Réaliser la préparation de l'essai : 
  
Objectif de l'essai : 
L'objectif est de vérifier la conformité d'un matériau aux spécifications, par exemple la 
résistance à la compression du béton après 7 ou 28 jours de cure en conditions 
contrôlées. 
  
Matériel et normes : 
Tu dois connaître la norme applicable, prévoir moules, machine d'essai, balance et étuve, 
et suivre la fiche méthode écrite pour assurer la traçabilité et la reproductibilité des 
essais. 
  
Exemple de préparation : 
Tu prélèves 3 carottes sur une dalle, tu les étiquettes avec position et date, tu les 
conditionnes à 20 °C pendant 24 heures puis tu les stockes jusqu'à l'essai programmé. 
  

 2.   Réaliser l'essai en atelier ou sur site : 
  
Étapes de mise en œuvre : 
La séquence habituelle est l'échantillonnage, l'identification, le conditionnement, la mise 
en éprouvette si besoin, puis le test de compression ou de traction selon la méthode 
prescrite. 
  
Mesures et relevés : 
Pendant l'essai note la charge maximale, la déformation au point de rupture, la vitesse 
d'essai en kN/s, la température ambiante et l'humidité si cela peut influencer le matériau. 
  



 
Mesurer l'écart longitudinal et vertical pour garantir la conformité des éléments 

préfabriqués 

  
Astuce de stage : 
Place une feuille propre sous l'éprouvette pour récupérer les fragments, note toujours 
l'heure et la référence chantier, ainsi tu évites les erreurs lors du tri et de l'archivage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, on a réduit le délai de rendu en standardisant l'étiquetage et en 
programmant 2 créneaux d'essai par semaine, résultat reçu sous 48 heures au lieu d'une 
semaine. 
  

Paramètre Valeur 

Quantité Échantillons 3 éprouvettes 

Durée Cure 7 ou 28 jours 

Vitesse Vitesse 0,5 kN/s 

Section Section utile 7,85 cm² pour diamètre 100 mm 

  

 3.   Analyser et restituer les résultats : 
  
Traitement des données : 
Tu calcules la résistance en divisant la charge ultime par la section utile, tu reportes les 
valeurs brutes, tu notes les unités et tu vérifies les écarts entre éprouvettes. 
  



Livrable attendu : 
Le rapport doit contenir l'identification chantier, la méthode, les données brutes, les 
calculs, les résultats pour 3 éprouvettes et une conclusion chiffrée sur la conformité. 
  
Cas concret : 
Contexte: sur une dalle B25, tu prélèves 3 carottes de 100 mm, tu les essais à 28 jours, la 
moyenne de résistance attendue était 28 MPa. 

• Résultat: Moyenne 30 MPa, conformité validée 
• Livrable: Rapport PDF avec 3 courbes, 2 photos de prélèvement, calculs 

détaillés, rendu au chef de chantier sous 48 heures 

Exemple de calcul : 
Si la charge ultime est 235 kN et la section 7,85 cm², la résistance est 235 000 N divisés par 
7,85 cm², soit environ 30 MPa, valeur moyenne à noter. 
  

 
  
Exemple d'opération journalière : 
Jour type: prélèvement le matin, conditionnement et marquage avant midi, essai 
programmé le lendemain ou après cure prescrite, saisie des résultats le jour même pour 
archivage. 
  
Check-list opérationnelle : 
Voici les points rapides à vérifier sur le terrain avant et après l'essai pour éviter les rejets et 
les reprises inutiles. 
  

Étape Action rapide 



Étiquetage Identifier position, date et numéro d'échantillon 

Conditionnement Stocker à 20 °C et 50% d'humidité si demandé 

Calibrage Vérifier la calibration de la machine avant l'essai 

Saisie Enregistrer données brutes et photos dans le rapport 

Archivage Classer rapport dans dossier chantier et sauvegarder copie 
numérique 

  
Astuce pour l'examen et le stage : 
Prépare un kit d'essai avec ruban d'étiquetage, marqueur permanent et fiches méthode, 
cela te fera gagner 10 à 20 minutes par série d'essais sur un chantier pressé. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Anecdote: En stage j'ai vu une éprouvette mal centrée se fissurer avant l'essai, on a perdu 
la série et on a dû répéter l'opération le lendemain, garde toujours l'attention sur le 
centrage. 
  

 

Tu réalises un essai pour vérifier l’objectif de conformité d’un matériau (ex. béton à 
7 ou 28 jours). Respecte la norme, prépare le matériel et suis une méthode écrite 
pour la traçabilité et reproductibilité. 

• Prépare l’échantillonnage: prélève, étiquette (position, date), 
conditionne (souvent 20 °C), puis stocke jusqu’au test. 

• Pendant l’essai, fais les relevés pendant l’essai: charge ultime, 
déformation, vitesse (ex. 0,5 kN/s), température et humidité. 

• Analyse: résistance = charge ultime / section utile, contrôle les écarts 
entre 3 éprouvettes. 

Rédige un rapport chiffré final avec identification chantier, données brutes, calculs, 
preuves (photos, courbes) et conclusion de conformité. Un bon étiquetage, le 
centrage et l’archivage évitent les reprises. 

   



Chapitre 5 : Rendre compte à l'oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis ton objectif simple et le public présent, par exemple chef de 
chantier, tuteur de stage ou inspecteur. Adapte ton vocabulaire et ta durée pour rester 
clair et utile. 
  
Plan simple : 
Prépare trois parties maximum, introduction, déroulé des faits et conclusion avec actions. 
Cela facilite la mémorisation, et te permet de tenir une présentation de 2 à 5 minutes 
selon la demande. 
  
Matériel et temps : 
Vérifie ton support 10 minutes avant la prise de parole, montre un plan, une photo ou une 
fiche. Compte 1 minute par point clé pour rester dans le timing demandé. 
  
Astuce préparation : 
Entraîne-toi à voix haute 2 fois, chronomètre-toi et note 3 phrases d'ouverture et 2 
phrases de clôture pour gagner en confiance sur le chantier. 
  

 2.   Présenter des travaux et des résultats : 
  
Ordre des informations : 
Commence par l'essentiel, puis détaille les causes et les actions réalisées. Donne d'abord 
le constat chiffré, puis la méthode, et enfin la solution ou la demande à formuler. 
  
Utiliser des chiffres et mesures : 
Annonce des chiffres concrets, par exemple volume de béton 8 m3, durée 3 heures, 
équipe de 4 personnes. Les nombres rendent ton discours fiable et facilitent les décisions 
rapides. 
  
Illustrations et supports : 
Montre une photo, un croquis ou une coupe et lis un court libellé. Un visuel clarifie une non 
conformité ou un alignement de coffrage en 10 secondes pour ton interlocuteur. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu expliques comment réduire le temps de décoffrage de 20%, en présentant mesures 
prises et résultat obtenu, par exemple gain de 6 heures sur une semaine pour 1 mur. 
  

Élément Question à se poser 

Constat Que s'est-il passé exactement et quand 



Chiffres Quels volumes, durées ou effectifs sont concernés 

Action réalisée Quelles interventions ont été faites et par qui 

Proposition Quelle solution proposes-tu et quel est le délai 

  

 3.   Gérer les questions et le suivi : 
  
Répondre clairement : 
Écoute la question entière, reformule-la si besoin et réponds en 1 ou 2 phrases claires. Si tu 
ignores la réponse, dis-le et propose un délai pour revenir avec la donnée. 
  
Prendre note et actions : 
Note les décisions et les actions demandées avec responsable et délai, par exemple 
contrôle prévu dans 48 heures, responsable tuteur, mesure à reprendre pour conformité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : lors d'un coulage pour une dalle de 12 m2, tu constates un affaissement du 
coffrage de 2 cm sur 3 m, retard 45 minutes et 4 personnes présentes. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Étapes : observation, mesure, photo, calage immédiat, rapport oral au chef de chantier. 
Résultat : coffrage remis en niveau, perte 0,5 m3 de béton, reprise prévue sous 24 heures. 
Livrable attendu : fiche de chantier d'une page avec photos, mesures et actions chiffrées. 
  
Astuce terrain : 
Emporte toujours un carnet et un smartphone pour photo, note 3 chiffres clés et envoie un 
message vocal si l'écrit n'est pas possible, cela rassure ton interlocuteur. 
  

Checklist opérationnelle À faire 

Avant la prise de parole Préparer 3 points et un visuel 

Chiffres clés Donner volumes, temps et effectif 

Réponse aux questions Reformuler et donner une réponse courte 

Suivi Noter actions, responsable et délai 

Livrable Fiche de chantier d'une page avec photos 

  
Exemple d'usage sur le chantier : 
Après un essai de matériau, tu présentes 3 résultats en 3 minutes, tu donnes le chiffre de 
résistance, la conformité et la prochaine étape prévue sous 72 heures. 
  

 



Pour rendre compte à l’oral, clarifie ton objectif et public, puis prépare un message 
court et utile, adapté au chantier. 

• Suis un plan en trois parties : introduction, faits, conclusion avec 
actions (2 à 5 minutes). 

• Vérifie ton support 10 minutes avant et garde 1 minute par point clé ; 
entraîne-toi à voix haute. 

• Présente dans l’ordre : constat, chiffres concrets, action réalisée, 
proposition ; appuie-toi sur une photo ou un croquis. 

• Pour les questions, écoute, reformule, réponds en 1 ou 2 phrases, puis 
assure un suivi avec responsable et délai. 

Note décisions et tâches demandées pour ne rien perdre. Si tu ne sais pas, dis-le et 
annonce quand tu reviens avec l’info. 

   



Représentation graphique et numérique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), la matière représentation 
graphique et numérique te sert à décoder un dossier, lire des plans, et produire des 
croquis exploitables à la main ou avec un outil numérique, en respectant les 
conventions de dessin. 
  
Cette matière conduit à l’épreuve d’étude et préparation de l’intervention, notée avec un 
coefficient de 3, en épreuve écrite de durée de 3 heures, soit en examen final, soit en CCF 
pendant le dernier semestre. Un camarade a déjà perdu des points juste pour des cotes 
mal placées, ça marque. 
  
Conseil : 
Travaille comme sur chantier, 20 minutes par jour, et vise la clarté. Entraîne-toi à repérer 
en 2 minutes le sens des vues, coupes, repères, et à refaire un détail simple sans 
surcharger. 
  
Fais 3 routines, toujours dans le même ordre, ça rassure le jour J: 

• Lire un plan A3 et surligner les infos utiles 
• Reproduire 1 détail avec cotes et niveaux cohérents 
• Vérifier 5 erreurs fréquentes, unités, échelle, traits, légendes, propreté 

Le piège, c’est de vouloir aller vite sans contrôler. Garde 10 minutes pour te relire et 
corriger les incohérences, c’est souvent là que tu gagnes des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire un plan  ..................................................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire les symboles et l'échelle  .........................................................................................................................  Aller 

      2.   Comprendre les cotes et les coupes  ....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Relever cotes et repères  ...................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le relevé sur le terrain  ..................................................................................................................  Aller 

      2.   Mesurer les cotes horizontales et verticales  ....................................................................................  Aller 

      3.   Consigner et vérifier les données  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Utiliser des documents numériques  ........................................................................................  Aller 

      1.   Accéder et organiser les fichiers  ...............................................................................................................  Aller 

      2.   Utiliser les outils de lecture et d'annotation  ......................................................................................  Aller 

      3.   Partager et collaborer en numérique  ...................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Lire un plan 
  

 1.   Lire les symboles et l'échelle : 
  
Objectif : 
Le but ici est de reconnaître rapidement ce que représente chaque trait, repère et cote sur 
un plan, pour éviter des erreurs de montage et des reprises coûteuses sur chantier. 
  
Comment lire l'échelle ? 
Sur un plan, l'échelle indique le rapport papier/réel. Avec 1:50, 1 cm papier vaut 50 cm réel, 
donc 2 cm deviennent 1 m. Mesure toujours avec ta règle. 
  
Symboles courants : 
Voici les symboles que tu rencontreras le plus souvent, apprends-les toujours et vérifie la 
légende du plan avant d'interpréter. 

• Murs porteurs et cloisons 
• Poteaux et semelles 
• Repères d'axes et cotes 

Exemple d'échelle : 
Si le plan est au 1:50, 1 cm sur papier vaut 50 cm réel, donc 2 cm sur le papier 
correspondent à 1 m sur le chantier. 
  

Symbole Signification Remarque 

Cercle avec croix Repère d'axe Se reportez toujours aux coordonnées 

Carré rempli Poteau Vérifier section et ferraillage 

Trait pointillé Éléments cachés Consulter la coupe associée 

  

 2.   Comprendre les cotes et les coupes : 
  
Types de cotes : 
Tu trouveras des cotes linéaires pour distances, des cotes d'axe pour position, et des cotes 
altimétriques pour niveaux. Note les tolérances souvent indiquées, par exemple +/- 5 mm 
pour certains détails. 
  
Lire une coupe : 
La coupe montre la verticale, épaisseurs et ferraillage. Par exemple, une dalle 20 cm et 
recouvrement de barres 5 cm sont visibles sur la coupe, ce qui t'aide pour le coffrage. 
  
Coordonner plan et note technique : 



Vérifie toujours la note technique, elle précise la classe du béton, les couvertures et les 
prescriptions d'exécution. Dans mon premier stage, une mauvaise classe a causé une 
reprise coûteuse. 
  
Exemple d'implantation d'un poteau : 
Contexte: poteau 30 x 30 cm sur semelle 0,8 x 0,8 x 0,4 m. Étapes: relever cotes, perçage, 
coffrage, ferraillage 4 barres Ø12, coulage béton C25/30. Livrable: plan annoté et fiche 
quantitatif. 
  
Exemple d'implantation d'un poteau - quantitatif : 
Quantitatif: béton 0,26 m3, ferraillage ~5,3 kg acier, main d'oeuvre 2 heures. Délai: 
décoffrage après 7 jours minimum prévu sur chantier. 
  
Astuce pratique : 
Avant d'attaquer, fais toujours un relevé sur 10 minutes avec ton compagnon de chantier, 
note 3 contraintes et vérifie l'échelle, cela évite souvent des reprises en fin de journée. 
  

Vérification Pourquoi Action Fréquence 

Échelle du plan Pour conversion 
papier/réel 

Mesurer et calculer 
distance 

Avant chaque 
implantation 

Repères d'axes Positionner éléments 
structuraux 

Tracer axes au 
cordeau 

Chaque matin 

Cotes 
altimétriques 

Assurer pentes et niveaux Vérifier au niveau 
laser 

Avant coulage 

Légende et 
notes 

Évite les mauvaises 
interprétations 

Lire la note et 
surligner 

Une fois par série de 
plans 

  

 

Lire un plan, c’est convertir juste et interpréter sans te tromper. Commence par 
l’échelle du plan (mesure à la règle) puis valide symboles et légende avant toute 
implantation. 

• Repère murs, poteaux, axes et pointillés (éléments cachés) et cherche 
la coupe associée. 

• Distingue cotes et tolérances : linéaires (distances), d’axe (positions), 
altimétriques (niveaux). 

• Utilise la coupe verticale pour épaisseurs, ferraillage et recouvrements 
avant coffrage et coulage. 



Recoupe toujours plan et note technique (béton, couvertures, prescriptions). Avant 
d’attaquer, fais 10 minutes de relevé avec ton compagnon, note 3 contraintes, et 
recontrôle échelle, axes et niveaux pour éviter les reprises. 

   



Chapitre 2 : Relever cotes et repères 
  

 1.   Préparer le relevé sur le terrain : 
  
Matériel et sécurité : 
Avant de commencer, vérifie ton matériel, règle ton niveau laser et prends casque et 
gants. Prévois un mètre ruban de 5 m, une mire, un niveau digital et un carnet étanche. 
  
Repères de référence : 
Choisis un repère zéro stable, appelé repère supplémentaire ou point d'origine, et note 
son altitude. Ce repère sert à reporter tous les niveaux et éviter les erreurs d'alignement 
sur le chantier. 
  
Astuce préparation : 
Installe toujours au moins 2 repères visibles à 10 m d'écart quand c'est possible, cela 
facilite le contrôle et limite les erreurs si un repère est déplacé. 
  

 2.   Mesurer les cotes horizontales et verticales : 
  
Techniques de prise de cote : 
Pour les cotes horizontales, utilise un mètre ruban bien tendu ou un télémètre laser pour 
plus de précision. Note la cote à partir du repère zéro et arrondis au millimètre près si 
besoin. 
  
Transfert des niveaux : 
Prends les niveaux avec un niveau laser ou un niveau à eau pour transférer la cote zéro 
sur plusieurs points. Vérifie la planéité sur des longueurs de 5 à 20 m selon l'ouvrage. 
  
Exemple de mesure d'ouverture : 
Pour un passage de porte, tu mesures largeur et hauteur en 3 points, tu retiens la cote la 
plus petite, et tu mentionnes une tolérance de pose de ±5 mm sur le plan. 
  

 3.   Consigner et vérifier les données : 
  
Mise en plan et repérage : 
Note chaque cote sur un croquis simple, repère les points par lettres ou numéros et 
indique le repère zéro et l'altitude. Rédige un tableau récapitulatif pour faciliter la lecture. 
  
Contrôles et tolérances : 
Vérifie au moins 10% des mesures avec un second instrument ou une deuxième personne. 
Respecte les tolérances usuelles, souvent entre ±2 mm et ±10 mm selon la nature de la 
cote. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une dalle, l'équipe a mesuré 12 réservations, corrigé 3 cotes hors tolérance, et livré un 
plan avec relevé et annotations, ce qui a évité 1 reprise structurelle. 
  

 
Remplir les joints avec un mortier adapté pour assurer l'étanchéité des panneaux muraux 

  

Instrument Usage principal Précision typique 

Mètre ruban 5 m Cotes courtes et vérifications ±2 mm 



Télémètre laser Mesures longues et diagonales ±1 à 3 mm 

Niveau laser Transfert des niveaux ±1 mm sur 10 m 

Niveau à bulle Contrôles ponctuels ±2 à 5 mm 

Après le tableau, note tes observations sur la portée et la stabilité des instruments, et fais 
un second relevé si une mesure est critique pour la sécurité ou la structure. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un petit bâtiment R+1, pose d'une dalle avec 10 réservations pour gaines électriques. Il faut 
relever les cotes de chaque réservation et l'altitude du dessus de dalle. 
  
Étapes : 
Mesurer les 10 réservations en largeur et longueur, noter l'altitude du dessus de dalle au 
repère zéro, vérifier 2 points par réservation pour confirmer la planéité. 
  
Résultat chiffré : 
Tu relèves 10 largeurs entre 400 mm et 410 mm, moyenne 405 mm, écart maximal 5 mm, 
altitude moyenne 1200 mm par rapport au repère zéro. 
  
Livrable attendu : 
Un plan A3 avec 10 cotes annotées, tableau Excel simple listant largeur, longueur, altitude 
pour chaque réservation, et une note indiquant les tolérances observées. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Préparer le matériel Vérifier mètre, laser, niveaux, crayons et carnet 

Définir le repère zéro Notifier l'altitude et position sur plan 

Mesurer en double Contrôler 10% des mesures ou points critiques 

Consigner clairement Faire croquis, tableau et repérage lettre/numéro 

Remonter les anomalies Informer le chef de chantier si hors tolérance 

  
Astuce de chantier : 
Si tu travailles en équipe, donne à chacun une zone précise et relis les mesures ensemble 
en 10 minutes de contrôle croisé, cela évite les erreurs coûteuses. 
  
Exemple de fiche de relevé : 
Fiche type : repère zéro = 0 mm, point A largeur = 405 mm, point A altitude = 1200 mm, 
instrument = télémètre, contrôle secondaire effectué. 
  

 



Pour relever des cotes fiables, prépare ton matériel et ta sécurité, puis organise tes 
repères et tes contrôles autour d’un repère zéro stable. 

• Avant le relevé : règle le laser, prends casque et gants, et prévois mètre, 
mire, niveau digital, carnet étanche. 

• Repères : pose 2 points visibles espacés si possible, puis fais le 
transfert des niveaux sur les zones à mesurer. 

• Mesures et qualité : mesure en plusieurs points, retiens la plus petite 
cote utile, note les tolérances de pose et vérifie au moins 10% 
(idéalement en contrôle croisé rapide). 

Consigne tout sur un croquis + tableau (lettres/numéros, altitude, instruments). Si 
une cote est critique ou hors tolérance, refais un relevé et remonte l’anomalie. 

   



Chapitre 3 : Utiliser des documents numériques 
  

 1.   Accéder et organiser les fichiers : 
  
Formats courants : 
Tu vas voir surtout des DWG pour CAO, des PDF pour lecture, des JPEG pour photos de 
chantier et des XLS ou CSV pour les listes de matériaux. Sache reconnaître l'usage de 
chaque format. 
  
Organisation sur le poste : 
Crée une arborescence simple par projet, date et type, par exemple 
Projet_X_2026/Plans/Photos/Calculs. Nomme les fichiers avec version et date pour éviter 
les confusions lors du chantier. 
  
Sauvegarde et versions : 
Garde au moins 2 copies : une sur le poste et une sur un serveur ou un cloud 
professionnel. Conserve 3 dernières versions numérotées pour retracer les modifications 
si besoin. 
  
Exemple d'organisation de fichiers : 
Pour un projet de 2 piliers, crée un dossier Projet_Piliers_2026, un sous-dossier 
Plans_DWG, un sous-dossier Photos_Journalier et un dossier Quantités_XLS. 
  

Type de fichier Usage Taille indicative 

Dwg Plan CAO modifiable 2 Mo à 50 Mo 

Pdf Lecture et impression 200 Ko à 10 Mo 

Jpeg Photos de chantier 500 Ko à 5 Mo 

Xls / Csv Listes et quantités 50 Ko à 2 Mo 

  

 2.   Utiliser les outils de lecture et d'annotation : 
  
Lecteurs et visualiseurs : 
Installe un lecteur PDF fiable et un visualiseur DWG. Apprends à ouvrir les calques, activer 
l'échelle et afficher les légendes. C'est ce qui te fera gagner 10 à 20 minutes par visite de 
plan. 
  
Annotations et calques : 
Annote plutôt sur des calques dédiés, garde le plan d'origine intact. Utilise des couleurs et 
des commentaires clairs pour communiquer avec l'équipe, par exemple "à vérifier", 
"réalisé", "à modifier". 
  
Mesures numériques : 



Utilise l'outil de mesure intégré au logiciel pour vérifier des cotes. Vérifie toujours l'échelle 
avant de mesurer, une erreur d'échelle peut fausser une cote de plusieurs mètres. 
  
Exemple de vérification de cote : 
Sur un PDF d'exécution, mesure la longueur d'une poutre, compare avec la cote notée 3,5 
m et note l'écart. Si l'erreur dépasse 5 cm, signale et demande une rectification. 
  

 3.   Partager et collaborer en numérique : 
  
Formats pour l'échange : 
Privilégie le PDF pour validation et le DWG pour modifications. Quand tu envoies des 
photos, joins une légende et une date. Indique toujours la version du plan pour éviter les 
erreurs sur le chantier. 
  
Gestion des versions et droits : 
Numérote chaque mise à jour, par exemple V1, V2, V3. Attribue des droits d'édition 
seulement aux responsables, ceci évite 3 versions contradictoires et des erreurs de 
réalisation. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : sur un chantier, il faut remplacer un linteau long de 3 m sur 2 emplacements. Le 
chef de chantier demande un récapitulatif chiffré pour la commande. 
  
Exemple de mini cas chantier : 
Étapes : 1. Ouvrir le plan DWG, 2. Mesurer les 2 linteaux, 3. Prendre 6 photos datées, 4. 
Rédiger un PDF annoté et un fichier XLS avec quantités. Résultat : 2 linteaux de 3 m, 1 PDF 
de 2 pages, 1 XLS avec 4 lignes. 
  
Livrable attendu : 
Un PDF annoté de 2 pages avec mesures et photos, et un fichier XLS listant 2 linteaux, 
quantités 2, longueur 3 m, diamètre des aciers et code matériel. Taille totale estimée 1,2 
Mo. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Ouvrir le bon plan Vérifier numéro et version 

Contrôler l'échelle Mesurer une cote connue 

Annoter clairement Utiliser calques et couleurs 

Sauvegarder et partager Envoyer PDF + XLS, nommer Vx 

  
Astuce terrain : 
Quand tu prends des photos, montre toujours une règle ou une cote sur la photo, ça évite 
des discussions et rend le contrôle plus rapide sur le chantier. 
  



 

Tu gagnes du temps en maîtrisant les formats (DWG, PDF, JPEG, XLS/CSV) et en 
gardant une arborescence simple par projet avec des noms datés et versionnés. 

• Assure une sauvegarde en deux copies et conserve les 3 dernières 
versions numérotées (V1, V2, V3). 

• Utilise un lecteur PDF et un visualiseur DWG, vérifie toujours l’échelle 
avant toute mesure. 

• Fais tes remarques sur des calques d’annotation dédiés, avec 
couleurs et commentaires clairs, sans toucher à l’original. 

• Pour partager, envoie PDF pour validation, DWG pour modifications, et 
des photos datées avec légende. 

Avant d’agir, vérifie le bon plan et la bonne version, puis contrôle une cote connue. 
Des livrables propres (PDF annoté + XLS de quantités) évitent les erreurs de chantier. 
Pense à photographier une règle ou une cote pour faciliter le contrôle. 

   



Description technique et quantification 
  
Présentation de la matière : 
Dans le CAP COBA, « Description technique et quantification » t’aide à lire un dossier 
d'exécution, décrire l’ouvrage, repérer les matériaux, et faire des quantités. Cette matière 
conduit à une épreuve écrite de 3 heures, avec un coefficient de 3, évaluée en CCF ou en 
examen final. 
  
Tu travailles sur plans et pièces écrites, parfois avec des ressources numériques prévues 
le jour de l’épreuve. Un ami s’est débloqué le jour où il a compris qu’on te demande 
surtout d’être clair et carré, pas d’inventer. Le calendrier du CCF dépend de ton 
établissement, il n’y a pas une date nationale unique. 
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi comme sur chantier, en découpant la tâche. 3 fois par semaine, 
fais 1 exercice de métrés simples en 20 minutes, puis 5 minutes de correction, en notant 
tes erreurs d’unités et de lecture de plan. 
  
Garde une méthode fixe : 

• Lire le plan et la légende 
• Lister les éléments à compter 
• Convertir les unités usuelles 

Le piège fréquent: Aller trop vite et oublier une ligne, ou mélanger m², m³, et ml. Le jour J, 
réserve les 15 dernières minutes pour relire, vérifier tes totaux, et justifier tes choix avec 2 
mots simples. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Décrire un ouvrage simple  ...............................................................................................................  Aller 
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      1.   Reconnaître les matériaux principaux  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Vérifier la conformité et la qualité  ...........................................................................................................  Aller 

      3.   Organiser la traçabilité et le stockage  ................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Quantifier des besoins  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire les plans et extraire les quantités  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Estimer matériaux et main-d'œuvre  .....................................................................................................  Aller 

      3.   Organiser les commandes et le stockage  ........................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Lister fournitures et outillage  .........................................................................................................  Aller 



      1.   Organiser la liste par poste et phase  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Calculer les quantités et prévoir marges  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Gérer outillage, entretien et stockage  ..................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Vérifier la cohérence  ...........................................................................................................................  Aller 

      1.   Vérifier la logique des quantités  ................................................................................................................  Aller 

      2.   Contrôler la correspondance matériaux et plan  ..........................................................................  Aller 

      3.   Valider cohérence planning, outillage et effectifs  .......................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Décrire un ouvrage simple 
  

 1.   Définir l'ouvrage : 
  
Objectif et repérage : 
Tu dois identifier rapidement l'ouvrage, sa fonction, son emplacement et ses limites pour 
que l'équipe comprenne ce qu'il faut faire sur le chantier ou en phase d'étude. 
  
Éléments à relever : 
Note les dimensions principales, les matériaux apparents, l'état général, les points d'appui 
et l'accès. Ces données servent ensuite pour les métrés et la sécurité du chantier. 

• Dimensions principales 
• Matériaux apparents 
• État général et accès 

Méthodes de mesure : 
Utilise mètre ruban, télémètre laser, niveau à bulle et appareil photo. Compte entre 15 et 
60 minutes selon la taille de l'ouvrage pour faire un relevé utile et précis. 
  
Exemple d'identification d'un poteau : 
Sur un poteau béton armé, tu mesures hauteur 3,20 m, section 0,30 m par 0,30 m, et tu 
notes six fissures visibles et l'accès restreint côté sud. 
  

 2.   Quantifier et décrire simplement : 
  
Description textuelle : 
Rédige une phrase simple par élément, par exemple "dalle béton armé 4 m par 3 m, 
épaisseur 0,15 m". Cette formulation aide à comprendre l'ouvrage sans plan compliqué. 
  
Tableau de repérage et quantités : 
Fais un tableau clair avec l'élément, l'unité, la quantité estimée et une remarque. Cela sert 
de base pour le métré et pour chiffrer rapidement les matériaux nécessaires. 
  

Élément Unité Quantité estimée Remarques 

Dalle m² 12 Épaisseur 0,15 m 

Poteau Pièce 4 Section 0,30 m 

Béton m³ 1,8 Estimé pour dalle et appuis 

  
Interprétation rapide : 
Après le relevé et le tableau, vérifie cohérence entre mesures et volumes. Une erreur 
fréquente est d'oublier l'épaisseur, ce qui fausse le calcul du béton et du ferraillage. 
  



Mini cas concret : 
Contexte : tu interviens sur une petite dalle de sol à réparer, 4 m par 3 m, épaisseur 0,15 m, 
accès facile, objectif préparer un métré pour commande matériaux. 

• Étape 1 : Relevé sur place en 30 minutes, photos et mesures. 
• Étape 2 : Calcul du volume béton, 4 x 3 x 0,15 = 1,8 m³, arrondir à 2 m³ pour 

sécurité. 
• Étape 3 : Estimation ferraillage, prévoir 12 barres Ø10 pour cadres et 6 barres 

Ø8 pour supports. 

Résultat : métrés prêts, commande béton 2 m³ et 18 barres métal, délai de préparation 1 
jour pour la livraison sur chantier. 
  

 
  
Exemple d'un livrable attendu : 
Un livrable simple doit contenir un croquis A4, tableau de quantités, photos repérées et 
une estimation des matériaux en m³ et en nombre d'armatures, prêt pour le devis. 
  
Astuces de terrain : 
En stage, note toujours l'heure et le sens des photos, contrôle deux fois les mesures 
critiques et prévois 10 à 15% de marge pour les pertes ou coupes sur les matériaux. 
  



 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Action Priorité 

Repérage Mesurer et photographier Haute 

Calculs Volumétrie et ferraillage Haute 

Vérification Comparer mesures et plan Moyenne 

Livrable Croquis, tableau et photos Haute 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur courante : ne pas indiquer la tolérance ou la marge. Conseil pratique : arrondis les 
volumes à 5 ou 10% au-dessus et note toujours les hypothèses prises pour le calcul. 
  
Exemple d'organisation pour un relevé de 2 personnes : 
Une personne mesure pendant que l'autre photographie et note, relevé complet fait en 25 
à 40 minutes, ensuite réunion de 10 minutes pour consolider les données avant rédaction 
du livrable. 
  

 



Pour décrire un ouvrage simple, commence par un repérage rapide : fonction, 
emplacement, limites. Fais un relevé sur place fiable (mesures, matériaux, état, 
appuis, accès) avec mètre, laser, niveau et photos. 

• Rédige une phrase claire par élément (dimensions, épaisseur, 
matériau) pour être compris sans plan. 

• Construis un tableau de quantités : élément, unité, quantité estimée, 
remarques. 

• Vérifie la cohérence (surtout l’épaisseur) et ajoute une marge de 
sécurité de 5 à 15%. 

Ton livrable doit rester simple : croquis A4, photos repérées, tableau et estimation 
des matériaux. Contrôle deux fois les mesures critiques, note tes hypothèses, et 
organise-toi à deux si possible pour gagner du temps et fiabiliser les données. 

   



Chapitre 2 : Identifier matériaux et composants 
  

 1.   Reconnaître les matériaux principaux : 
  
Type et usage : 
Tu vas identifier béton, acier, granulats, coffrage et éléments préfabriqués, en 
comprenant leur rôle dans l'ouvrage et leurs limites. Cela facilite les choix de pose et la 
sécurité du chantier. 
  
Caractéristiques visuelles et marquages : 
Regarde les étiquettes sur les sacs de ciment, la peinture sur les barres d'acier et les 
stencils sur les pièces préfabriquées, note classe du béton, diamètre des barres, numéro 
de lot. 
  
Exemple d'identification sur site : 
Sur une livraison de ciment, tu vérifies sac marqué CEM II, poids 35 kg, date de fabrication 
et intact. Si sac humide, refuse la pose et prévoir remplacement. 
  

 2.   Vérifier la conformité et la qualité : 
  
Contrôles à la livraison : 
Demande les certificats, fiches de données, et le bordereau de livraison. Vérifie quantité 
livrée, numéro de lot et aspect général. Note toute anomalie et fais une réserve sur le bon. 
  
Tests simples sur site : 
Réalise un essai d'affaissement pour le béton, mesure le diamètre des armatures, et 
contrôle l'humidité des granulats avec un capteur portable. Note résultats et compare aux 
prescriptions du projet. 
  
Astuce terrain : 
Prends photo des plaques et numéros, ça évite les disputes et accélère le suivi. En stage 
j'ai gagné du temps avec cette habitude. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: coulage d'une poutre de 3 m pour un garage, tu dois identifier matériaux et 
chiffrer les besoins avant la livraison. 

• Calculer volume béton nécessaire et commande en m3. 
• Lister armatures, diamètres et longueurs en mètres. 
• Vérifier accessoires, coffrage et étais, préparer la fiche matériaux. 

Résultat: calculer volume 0,18 m3 de béton, 20 m d'armatures en Ø12, 4 étais et une fiche 
matériaux livrée au chef de chantier, prête à la commande. 
  



 
Calculer le volume de béton nécessaire pour le coulage précis et conforme aux 

exigences 

  

 3.   Organiser la traçabilité et le stockage : 
  
Marquage et documents : 
Consigne les bons de livraison, fiches techniques et certificats CE, note numéro de lot et 
emplacement de stockage, range les documents dans le cahier de chantier ou 
l'application du suivi. 
  
Bonnes pratiques de stockage : 
Stocke ciment à l'abri sur palettes, maximum 10 sacs en pile. Sépare granulats par taille et 
protège barres d'acier de l'humidité, maintiens chemins dégagés pour la manutention. 
  

Élément Caractéristique Vérification 

Béton Classe C25/30 courant, effondrement 50 
à 180 mm selon formulation 

Contrat de fourniture, essai 
d'affaissement, certificat 

Armatures Barres en acier Ø8 à Ø25, marquage 
acier B500B 

Mesure diamètre, peinture, 
certificat acier 

Granulats Sable, grave, classes de granulométrie Visuel, taux d'humidité, 
séparation par lot 

Ciment Sacs 25 ou 35 kg, type CEM I ou CEM II, 
date 

Contrôle intactité sacs, date, 
stockage 

  



Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Critère 

Vérifier documents à la livraison À chaque livraison Certificat présent et lisible 

Mesurer diamètre des armatures Avant pliage Conforme au plan 

Contrôler humidité des granulats Avant malaxage Taux stable selon prescription 

Stocker ciment correctement En continu Sacs secs sur palettes 

  

 

Tu dois reconnaître les matériaux principaux (béton, acier, granulats, ciment, 
préfabrication) et leur usage, puis repérer les marquages et étiquettes (classe, Ø, 
lot, dates) pour éviter les erreurs et sécuriser le chantier. 

• À réception, fais un contrôle à la livraison : certificats, bordereau, 
quantités, aspect, réserves si anomalie (ex. sac de ciment humide). 

• Réalise des tests simples : affaissement béton, mesure des armatures, 
humidité des granulats, et note les résultats. 

• Assure la traçabilité et stockage : documents classés, lots identifiés, 
ciment sur palettes au sec, acier protégé, granulats séparés. 

En pratique, tu prépares aussi les quantités avant commande (volume béton, 
longueurs d’armatures, accessoires). Avec photos et fiches à jour, tu limites les 
litiges et tu gagnes du temps sur le suivi. 

   



Chapitre 3 : Quantifier des besoins 
  

 1.   Lire les plans et extraire les quantités : 
  
Repères et unités : 
Sur un plan, tu dois repérer les cotes en mètres, les surfaces en m2 et les volumes en m3. 
Note aussi les longueurs en ml, les masses en kg et les diamètres en mm pour l'armature. 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par décomposer l'ouvrage en éléments simples, calculer longueur, largeur et 
hauteur, puis convertir en volume ou surface selon le besoin. Fais des annotations claires 
sur le plan pour éviter les erreurs. 

• Isoler chaque élément (dalle, mur, poteau, fondation) 
• Calculer m3 ou m2 élémentaire 
• Reporter et totaliser sur un tableau simple 

Exemple d'extraction d'une semelle : 
Une semelle de 1,2 m de large, 2,5 m de long et 0,4 m d'épaisseur a un volume de 1,2 x 2,5 x 
0,4 = 1,2 m3. Note ce résultat puis additionne avec les autres semelles. 
  

 2.   Estimer matériaux et main-d'œuvre : 
  
Coefficients de perte et rendements : 
Prends toujours des coefficients pour sécuriser tes commandes, par exemple béton +5%, 
armatures +3%, et bois de coffrage +10%. Ces marges couvrent déchets, coupes et erreurs 
de chantier. 
  
Tableaux utiles : 
Garde des repères simples pour convertir plans en quantités, par exemple densité du 
béton et masse des aciers courants, utiles pour estimer poids et volumes rapidement sur 
chantier. 
  

Élément Valeur repère 

Densité du béton 2 400 kg/m3 

Acier Ø 8 mm (kg/m) 0,395 kg/m 

Acier Ø 10 mm (kg/m) 0,617 kg/m 

Acier Ø 12 mm (kg/m) 0,888 kg/m 

  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : poteau rectangulaire 0,40 x 0,40 m sur 3 m de hauteur. Étapes : volume = 0,40 x 
0,40 x 3 = 0,48 m3, ajouter béton +5% = 0,50 m3 à commander. 



  
Résultat chiffré et livrable : 
Armatures principales : 4 barres Ø12 de 3,2 m, longueur totale 12,8 m, masse ≈ 12,8 x 0,888 
= 11,4 kg. Avec étriers ≈ 25 kg acier total. Livrable : bordereau de métré indiquant béton 
0,50 m3 et acier 25 kg. 
  
Astuce de stage : 
Sur le premier chantier, je n'ajoutais pas assez de marge pour les coupes et on a été en 
rupture, depuis je prends toujours au moins 5% de plus pour le béton et 3% pour l'acier. 
  

 3.   Organiser les commandes et le stockage : 
  
Planifier les livraisons : 
Prévois les délais : béton prêt à l'heure peut être livré en quelques heures, préfabrication 
d'armatures prend souvent 3 à 7 jours. Note la date et l'heure exacte sur le bon de 
commande. 
  
Check-list terrain : 
Avant la livraison vérifie accès, surface de stockage, bâches, points d'eau et sécurité. Mets 
à jour ton métré selon tout changement sur site pour éviter les réceptions erronées. 
  

Tâche Contrôle terrain 

Vérifier plan Cotes et niveaux confirmés 

Mesurer surfaces Relevés arrondis au cm 

Calculer m3 Inclure marges de sécurité 

Commander Noter date et quantité 

Organiser stockage Espace sec et accessible 

  
Astuce pratique : 
Quand tu commandes du béton, arrondis toujours au dixième et prévois un créneau 
horaire précis, ça évite 80% des problèmes de coordination sur chantier. 
  



 
  
Exemple d'organisation d'une commande : 
Tu as 10 m3 à couler vendredi matin, ajoutés 5% = 10,5 m3. Tu réserves la toupie la veille et 
confirmes l'accès camion, puis tu signes la fiche de réception sur place. Le livrable est un 
bon de commande et un métré récapitulatif. 
  

 

Pour quantifier tes besoins, lis le plan avec les bons repères et unités (m, m2, m3, 
ml, kg, mm), puis applique une méthode pas à pas : décomposer, calculer, annoter 
et totaliser dans un tableau. 

• Calcule les volumes/surfaces élément par élément (dalle, mur, 
semelle, poteau) puis additionne. 

• Sécurise tes commandes avec des coefficients de perte (ex. béton 
+5%, acier +3%, coffrage +10%). 

• Utilise des repères (densité béton, kg/m des aciers) pour convertir vite 
en poids/quantités. 

• Planifier les livraisons et le stockage : délais, accès, zone sèche, 
créneau précis, réception à jour. 

Ton livrable, c’est un métré clair et un bon de commande cohérent. En ajoutant les 
marges et en verrouillant la logistique, tu évites les ruptures et les erreurs de 
réception sur chantier. 

   



Chapitre 4 : Lister fournitures et outillage 
  

 1.   Organiser la liste par poste et phase : 
  
Objectif : 
L'objectif est d'avoir une liste claire qui couvre matériaux, consommables et outillage pour 
chaque phase du chantier, afin d'éviter ruptures et retards, et faciliter la commande et le 
suivi. 
  
Catégoriser fournitures : 
Trie les éléments en consommables, pièces réutilisables et outillage. Indique la référence, 
la quantité, l'unité et la fréquence d'usage pour mieux planifier les achats et le stockage. 
  
Document type à produire : 
Fais une fiche par poste et une liste globale en tableur, avec colonnes pour code article, 
fournisseur, délai, prix unitaire et marge de sécurité. Ce document sert de bon de 
commande. 
  
Exemple d'inventaire par poste : 
Pour un mur de soutènement de 20 m2, tu notes 2 m3 de béton, 25 kg d'armature, 15 
panneaux de coffrage, 1 lot de visserie, et 1 jeu d'outils par équipe. 
  

 2.   Calculer les quantités et prévoir marges : 
  
Principes de calcul : 
Part de tes plans, relève surfaces et volumes, puis applique coefficients de conversion. 
Utilise facteurs standards, par exemple pour béton multiplie volume théorique par 1,05 
pour pertes et coulage. 
  
Marge et pertes : 
Prévoyez une marge de sécurité de 5 à 10 pour cent selon complexité. Pour pièces et 
consommables, arrondis à l'unité supérieure et annotes raisons sur la fiche. 
  
Exemple de calcul : 
Sur plan, dalle 10 m sur 3 m sur 0,15 m donne 4,5 m3. Avec 5 pour cent de marge tu 
commandes 4,73 m3, arrondi à 4,8 m3. 
  
Voici un tableau type pour t'aider à estimer rapidement les besoins sur petits ouvrages, 
utile pour devis et commande. 
  

Élément Unité Quantité typique Remarque 

Béton prêt à l'emploi m3 5 Prévoir 5 pour cent de marge 

Armature kg 250 Vérifier diamètre et longueur 



Panneaux de coffrage pièce 12 Contrôler usure des chants 

Visserie et attaches lot 2 Prévoir 1 lot de réserve 

  

 3.   Gérer outillage, entretien et stockage : 
  
Liste de vérification outillage : 
Note outil, état, numéro d'inventaire, date de la dernière vérification et accessoire 
manquant. Classe par criticité pour savoir quoi réparer ou remplacer avant la livraison sur 
chantier. 
  
Entretien et calibration : 
Planifie contrôles périodiques, graissage et étalonnage pour les appareils de mesure. Pour 
outils électriques, prévoir vérification électrique tous les 12 mois et registre d'entretien 
obligatoire. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: petite réparation de poutre sur site urbain, équipe de 4, délai 2 jours. Étapes: liste 
matériel, commande express, préparation, intervention et contrôle final. Résultat: 
intervention sans retard. Petite anecdote: une fois j'ai oublié les brides de coffrage et on a 
perdu 2 heures. 
  
Livrable attendu: fiche fournie avec 12 références listées, quantités et fournisseurs, coût 
total estimé 1 200 euros, délai de livraison 24 heures. Document prêt à transmettre au chef 
de chantier. 
  
Sur le terrain, une check-list simple évite beaucoup d'oublis et de retards, garde-la sur ton 
téléphone ou imprimée pour chaque intervention. 
  

Tâche Vérification 

Lire les plans Concordance quantités et éléments 

Calculer marges Appliquer 5 à 10 pour cent 

Vérifier outillage État, sécurité, inventaire 

Valider fournisseurs Délais confirmés et prix acceptés 

  

 

Construis une liste par poste et par phase pour couvrir matériaux, consommables 
et outillage, afin d’éviter ruptures et retards. Classe en consommables, réutilisable 
et outillage, avec référence, quantité, unité et fréquence. 



• Produis une fiche de commande + un tableur global (code article, 
fournisseur, délai, prix, réserve). 

• Calcule depuis plans (surfaces, volumes, conversions) et applique une 
marge de sécurité de 5 à 10 pour cent, en arrondissant et en notant les 
raisons. 

• Tiens une check-list outillage : état, inventaire, vérifs, entretien et 
contrôle électrique annuel. 

Une check-list simple sur téléphone ou imprimée te fait gagner du temps. En 
préparant quantités, marges, fournisseurs et outils avant le départ, tu sécurises le 
planning et la qualité d’exécution. 

   



Chapitre 5 : Vérifier la cohérence 
  

 1.   Vérifier la logique des quantités : 
  
Objectif et méthode : 
Ton but est de t'assurer que les quantités décrites correspondent aux plans et aux fiches. 
Compare toujours au moins 2 sources indépendantes pour détecter une erreur de saisie 
ou un oubli de poste. 
  
Comment comparer deux sources ? 
Commence par repérer les mêmes éléments sur le plan et le bordereau, comme poteaux, 
longrines ou semelles. Vérifie unités, cotes et coefficients de perte avant d'accepter un 
total. 
  
Outils rapides : 

• Calculatrice ou tableur pour reconcilier volumes et surfaces 
• Liste de contrôle imprimée pour chaque poste 
• Marquage sur plan au crayon pour suivre les éléments déjà vérifiés 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un longrine de 12 m, le plan indique 0,5 m3 par mètre et le bordereau 6 m3 total. Tu 
vérifies 12 × 0,5 = 6 m3, la valeur est cohérente. 
  

 2.   Contrôler la correspondance matériaux et plan : 
  
Points de vigilance : 
Regarde les repères de plan et les libellés matériaux, fais attention aux épaisseurs et aux 
réservations. Une erreur fréquente est d'oublier la garde d'eau ou la couche de propreté. 
  
Réconciliation des fiches : 
Pour chaque poste, note la référence plan, la quantité estimée et la quantité de la fiche 
fournisseur. Si l'écart dépasse 5%, relance le responsable étude ou le fournisseur avant 
commande. 
  



 
  
Outil de validation : 
Crée un tableau simple pour chaque lot, avec élément, quantité plan, quantité fiche, et 
écart en pourcentage. Cible les écarts supérieurs à 5% pour correction rapide. 
  

Élément Question à se poser Action corrective 

Coffrage La dimension sur plan correspond 
elle à la fiche ? 

Ajuster la quantité et prévenir le 
chef de chantier 

Béton La classe de béton et le volume sont-
ils identiques ? 

Corriger la commande ou modifier 
la note de calcul 

Armatures Les diamètres et les longueurs 
matchent ils avec le plan ? 

Rédiger une fiche de relevé et la 
valider avec l'ingénieur 

  

 3.   Valider cohérence planning, outillage et effectifs : 
  
Vérifier planning vs quantités : 
Estime la durée nécessaire à partir des quantités et des rendements connus. Par exemple, 
couler 10 m3 de béton peut prendre 1 journée avec 6 personnes et 1 pompe adaptée. 
  
Ajuster main-d'œuvre : 
Si les quantités augmentent de 20%, prévois 1 ou 2 personnes supplémentaires et 1 journée 
de plus. Vérifie aussi la disponibilité d'outillage spécifique avant démarrage. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : Réhabilitation d'une semelle de 8 m de long, volume prévu 4 m3. Étapes : 
vérification plan, commande béton, préparation coffrage, coulage sur 1 journée. Résultat : 
gain de 10% de temps grâce à une vérif préalable. 
Livrable attendu : fiche d'exécution signée, bordereau béton 4 m3, liste matériel et main-
d'œuvre sur 1 jour, note d'écart si nécessaire. 
  
Astuce pratique : 
En stage, j'ai toujours pris 15 minutes chaque matin pour recouper les quantités du jour, 
cela évitait au moins 1 erreur par semaine. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Point de contrôle 

Comparer quantités Plan vs bordereau, écart < 5% 

Vérifier matériaux Référence et classe conformes 

Confirmer outillage Pompe, coffrage disponibles le jour J 

Valider effectifs Personnel suffisant pour rendement prévu 

Archivage des validations Fiches signé et numérique stocké 

  

 

Tu vérifies la cohérence en recoupant quantités, matériaux et organisation. Vise 
toujours deux sources indépendantes (plan, bordereau, fiche) et contrôle unités, 
cotes et pertes avant de valider. 

• Compare plan vs bordereau poste par poste et fais un calcul rapide 
(ex. 12 x 0,5 = 6 m3). 

• Contrôle repères, épaisseurs, réservations et oublis fréquents (garde 
d’eau, couche de propreté). 

• Utilise un tableau de validation et traite tout écart supérieur à 5% 
avant commande. 

• Aligne planning, outillage, effectifs sur les rendements, et ajuste si les 
quantités évoluent. 

Garde une check-list et archive tes validations (fiches signées, versions 
numériques). Un recoupement quotidien de 15 minutes réduit nettement les erreurs 
et sécurise le chantier. 

   



Communication technique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA (Constructeur d'Ouvrages en Béton Armé), la Communication technique 
t’aide à décoder un dossier d'exécution, comprendre des plans et croquis, et transmettre 
des infos. La démarche BIM peut aussi apparaître. Un camarade s’est rassuré en 7 jours, 
juste en apprenant les symboles clés.  
  
À l’examen, tu la mobilises surtout dans l’épreuve « Étude et préparation de l’intervention », 
coefficient 3, en CCF au dernier semestre, ou en écrit de 3 heures.  
  
Tu la retrouves aussi dans « Réalisation de travaux spécifiques », coefficient 3, 4 heures 
dont 15 minutes d’oral, quand tu dois expliquer et rendre compte.  
  
Conseil : 
Planifie 2 séances de 20 minutes par semaine, 1 plan A3, tu notes 3 symboles, puis tu écris 
5 lignes de compte rendu. Ça m’a sauvé 1 contrôle. 

• Commence par la légende 
• Vérifie toujours les unités 

Le piège, c’est de recopier sans vérifier. Avant de rendre, fais 3 contrôles, unités, sens des 
vues, cohérence des quantités, et tu marques des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Compte rendu écrit  ...............................................................................................................................  Aller 

      1.   Objectif du compte rendu  ..............................................................................................................................  Aller 

      2.   Rédiger et présenter le document  ..........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Échanges dans l'équipe  ....................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser les échanges sur le chantier  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Gérer les conflits et les malentendus  ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Vocabulaire technique en anglais  ............................................................................................  Aller 

      1.   Principaux termes techniques  ....................................................................................................................  Aller 

      2.   Formules et dialogues sur le chantier  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Cas concret et checklist opérationnelle  .............................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Compte rendu écrit 
  

 1.   Objectif du compte rendu : 
  
Objectif et public : 
Le compte rendu sert à garder une trace claire des travaux, incidents et décisions prises 
sur le chantier. Il informe le chef d'équipe, le conducteur de travaux et le client si 
nécessaire. 
  
Plan simple : 
Adopte une structure courte: date, lieu, équipe, description des travaux, problèmes 
rencontrés, solutions proposées et signatures. Ce plan prend généralement 1 page, 
parfois 2 pages si beaucoup d'éléments. 
  
Éléments indispensables : 
Écris des repères chiffrés: heures, quantités, références d'éléments préfabriqués, mesures 
et photos. Mentionne toujours le nom des personnes, les matériels utilisés et l'état météo 
du jour. 
  
Exemple d'observation : 
À 09h30, 3 éléments de coffrage endommagés ont été remplacés, la main d'œuvre a été 
réorganisée et la reprise estimée à 4 heures. 
  

 2.   Rédiger et présenter le document : 
  
Mise en forme simple : 
Utilise un en-tête avec date et référence du chantier, puis des rubriques claires. 
Typographie lisible, interligne 1,15 et titres en gras pour faciliter la lecture sur tablette ou 
imprimé. 
  



 
Rédiger un compte rendu clair des travaux effectués pour assurer la traçabilité et la 

communication 

  
Rédaction claire : 
Rédige des phrases courtes et actives, évite le jargon inutile et explique les abréviations. 
Privilégie le présent pour les faits et l'imparfait pour les observations antérieures si besoin. 
  
Vérification et livrable : 
Relis toujours pour corriger dates et chiffres, fais signer le document et joins 3 à 5 photos 
datées. Le livrable attendu est un rapport d'une page, horodaté et signé. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte: pose d'un linteau de 6 m nécessitant 12 barres d'armature. Étapes: relevé, 
commande pièces, montage coffrage, coulage. Résultat: gain de 8 heures et conformité 
vérifiée. Livrable: compte rendu d'une page avec photos. 
  
Check-list terrain : 
  

Action Contrôle 

Vérifier la date et l'heure Comparer avec feuille de chantier 

Noter les noms présents Signer pour traçabilité 

Joindre 3 à 5 photos datées S'assurer de la lisibilité 

Indiquer quantités et références Vérifier les bons de livraison 

  



Astuce pratique : 
Prends une photo de la page signée et envoie-la au conducteur le jour même, cela évite 
des relances et accélère les décisions. Cette habitude m'a souvent sauvé une journée de 
travail. 
  
Au début de mon stage, j'oubliais toujours d'horodater les rapports, j'ai appris à l'ajouter 
systématiquement pour éviter des litiges et gagner la confiance des chefs. 
  

 

Le compte rendu te sert à garder une trace fiable des travaux, incidents et 
décisions, et à informer l’équipe, le conducteur et parfois le client. Vise une page 
avec une structure courte et claire et des faits vérifiables. 

• Indique date, lieu, équipe, travaux, problèmes, solutions, signatures, 
avec repères chiffrés essentiels (heures, quantités, références, 
mesures) et météo. 

• Soigne la forme: en-tête, rubriques lisibles, phrases courtes; explique 
les abréviations et choisis les temps adaptés. 

• Avant envoi: relis chiffres et dates, fais signer, joins photos datées 
obligatoires (3 à 5) et horodate. 

Pour gagner du temps, prends une photo de la page signée et envoie-la le jour 
même. En horodatant systématiquement, tu limites les litiges et tu renforces la 
confiance. 

   



Chapitre 2 : Échanges dans l'équipe 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est de te permettre d'annoncer clairement la tâche, le rôle de chacun et les 
risques. Prépare 3 points maximum et répète-les en 1 à 2 phrases simples. 
  
Plan simple : 

• Début : annonce rapide du but et de la durée estimée. 
• Milieu : distribution des tâches et rappel sécurité. 
• Fin : vérification de la compréhension par une phrase résumée. 

Exemple d'organisation d'une prise de parole : 
Tu dis le but, la durée estimée et qui fait quoi. Par exemple, annoncer 5 minutes, sécurité, 
et personne responsable du coffrage. 
  
Quand j'étais en stage, un briefing de 5 minutes m'a évité une erreur coûteuse, et j'ai 
appris à toujours prendre note, même pour les tâches simples. 
  

 2.   Organiser les échanges sur le chantier : 
  
Briefing quotidien : 
Le briefing quotidien dure en général 5 à 10 minutes. Il sert à distribuer tâches, vérifier 
équipements et rappeler règles de sécurité. Sois court et précis, fais participer tout le 
monde. 
  
Transmission de consignes : 
Utilise supports simples, dessin rapide, schéma ou photo pour lever l'ambiguïté. Confirme 
la compréhension par répétition. Demande une phrase de résumé à un collègue. 
  
Astuce rapide : 
Note 3 points sur ton carnet, ça évite d'oublier des consignes cruciales et réduit les retours 
en arrière d'environ 20% selon mon expérience en stage. 
  

 3.   Gérer les conflits et les malentendus : 
  
Écoute active : 
Regarde la personne, reformule la consigne en 2 phrases, et pose 1 ou 2 questions si 
besoin. L'écoute évite la moitié des erreurs d'exécution sur le chantier. 
  
Retour d'information : 
Donne un feedback rapide après la tâche, note ce qui va et ce qui doit s'améliorer. Un 
retour de 2 minutes suffit pour corriger la méthode et gagner du temps. 



  
Mini cas concret : 
Contexte: coffrage d'une poutre de 8 m avec une équipe de 4. Problème: mauvaise 
transmission des repères, retouches nécessaires, 12% de perte de temps sur la journée. 

• Étapes: briefing 5 minutes, marquage partagé par 2 personnes, vérification 
photo avant coulage. 

• Résultat: diminution des retouches de 12% à 3% la semaine suivante, gain 
estimé 30 minutes par jour. 

• Livrable attendu: fiche de transmission d'une page avec 12 points cochés, 
photo et signature du responsable. 

  

Élément Question à se poser 

Préparation Les outils et plans sont-ils prêts et compris par tous ? 

Sécurité Les risques ont-ils été rappelés et les protections vérifiées ? 

Matériel Le matériel requis est-il disponible et en bon état ? 

Responsabilités Qui signe la fiche et qui valide l'étape suivante ? 

Confirmation As-tu une preuve photo ou une signature confirmant la 
compréhension ? 

  

 

Pour bien échanger sur le chantier, prépare une prise de parole claire : annonce la 
tâche, les rôles et les risques en 3 points maximum, avec un plan début, milieu, fin. 

• Fais un briefing quotidien de 5 à 10 minutes : tâches, matériel, et rappel 
sécurité. 

• Transmets les consignes avec un schéma ou une photo, puis fais 
reformuler pour confirmer. 

• En cas de tension, pratique l’écoute active et donne un feedback 
rapide après l’action. 

• Valide avec une preuve photo ou signature et une fiche simple 
(préparation, sécurité, matériel, responsabilités). 

Ces routines réduisent les malentendus, limitent les retouches et te font gagner du 
temps chaque jour. Si tu restes court, factuel et vérifies la compréhension, l’équipe 
avance plus sereinement. 

   



Chapitre 3 : Vocabulaire technique en anglais 
  

 1.   Principaux termes techniques : 
  
Mots essentiels : 
Voici les mots anglais que tu vas croiser souvent sur les plans et fiches produit, utile pour 
comprendre les instructions et éviter des erreurs de chantier lors de ton stage. 
  
Verbes utiles : 
Les verbes montrent l'action sur le chantier, ils servent à décrire ce qu'il faut faire, par 
exemple couler, vibrer, niveler, contrôler et réparer. 
  
Unités et mesures : 
Connaître les unités anglaises et leurs abréviations évite les mauvaises commandes, par 
exemple kg, m, mm et psi pour la pression si tu lis des fiches techniques étrangères. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
The concrete must be poured at 09:00 to respect the curing schedule. (Le béton doit être 
coulé à 09:00 pour respecter le calendrier de prise.) 
  

English Français 

Concrete Béton 

Rebar Armature / ferraillage 

Formwork Coffrage 

Pour Couler 

Curing Cure / cure du béton 

Slump Affaissement 

Vibrate Vibrer 

Level Niveler 

Cavity Cavité 

Anchor Ancrage 

Tolerance Tolérance 

Load-bearing Portant 

  

 2.   Formules et dialogues sur le chantier : 
  
Présenter une tâche : 



Apprends des phrases courtes en anglais pour expliquer ce que tu vas faire, cela inspire 
confiance et évite les malentendus lors des opérations à plusieurs personnes. 
  
Demander des précisions : 
Des questions simples évitent des erreurs coûteuses, par exemple demander la 
profondeur exacte, la cote ou la séquence d'opération avant de commencer. 
  
Exemple de dialogue chantier : 
"We need to check the reinforcement layout." (Nous devons vérifier le plan de ferraillage.) 
"Show me the drawing, please." (Montre-moi le plan, s'il te plaît.) 
  
Astuce pratique : 
Pratique 5 phrases clefs par semaine à voix haute, cela prend 10 minutes et tu seras plus 
efficace quand il faudra donner ou recevoir une consigne en anglais sur le chantier. 
  

 3.   Cas concret et checklist opérationnelle : 
  
Cas concret - coffrage d'une poutre : 
Contexte : coffrage d'une poutre de 6 m de long, section 0,4 m x 0,6 m, pour une opération 
de rénovation sur site. Tu es en binôme, objectif coulage dans la journée. 
  
Étapes : 
1 Préparer le coffrage, 2 vérifier le ferraillage selon plan, 3 couler le béton en 2 heures, 4 
vibrer et protéger la surface pendant 48 heures pour la cure. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : poutre conforme avec affaissement (slump) entre 4 et 6 cm, ferraillage 
positionné à ±10 mm de la cote, rapport de chantier de 1 page signé par le chef d'équipe. 
  
Exemple de rapport succinct : 
Beam cast at 08:30, slump 5 cm, no visible defects, cure started at 09:00. (Poutre coulée à 
08:30, affaissement 5 cm, pas de défaut visible, cure commencée à 09:00.) 
  

Checklist Action 

Plan consulté Vérifier les cotes et la position des armatures 

Coffrage Contrôler l'étanchéité et le calage 

Béton Vérifier la composition et l'heure de livraison 

Vibration Assurer une vibration uniforme pour éviter les nids 

Cure Protéger 48 heures et noter l'heure de début 

  
Erreurs fréquentes : 



• Using "pouring concrete tomorrow" when the time is needed, correct 
phrasing: "We will pour the concrete tomorrow at 08:00." (Nous coulerons le 
béton demain à 08:00). 

• Saying "the rebar is in wrong" instead of checking, correct phrasing: "The 
rebar is misplaced, please adjust it by 10 mm." (Le ferraillage est mal 
positionné, ajuste-le de 10 mm s'il te plaît). 

• Confusing "slump" with "slope", correct explanation: "Slump measures fresh 
concrete consistency." (L'affaissement mesure la consistance du béton frais). 

Conseils terrain : 
Note toujours l'heure de chaque opération, garde des photos datées et une phrase 
anglaise simple pour résumer l'action, cela t'aidera pour le rapport et pour communiquer 
avec un fournisseur étranger. 
  
Petit ressenti : 
Au début j'avais peur de parler anglais sur le chantier, mais 2 semaines de phrases 
simples m'ont donné confiance et ont évité plusieurs erreurs de livraison. 
  

 

Tu apprends le vocabulaire technique anglais pour lire plans et fiches produit, et 
éviter des erreurs sur le chantier. Retient aussi les verbes d'action chantier et les 
unités et mesures (ex. psi) pour commander et exécuter correctement. 

• Mémorise des termes clés : concrete, rebar, formwork, curing, slump, 
tolerance, load-bearing. 

• Utilise des phrases courtes pour annoncer une tâche et poser des 
questions de précision (cotes, profondeur, séquence). 

• Suis une checklist : plan, coffrage, béton, vibration, cure, avec heures 
notées et photos datées. 

• Évite les confusions fréquentes (slump vs slope) et formule clairement 
l’heure et les ajustements (ex. 10 mm). 

En cas concret (poutre), l’objectif est une exécution conforme et un rapport signé. 
En pratiquant 5 phrases par semaine à voix haute, tu gagnes vite en confiance et tu 
limites les erreurs de livraison. 

   



Prévention des risques professionnels 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA, la matière Prévention des risques t’aide à travailler en sécurité sur chantier. 
Tu repères un danger, choisis EPI et EPC, et alertes ta hiérarchie.  
  
Elle mène à l’épreuve de Prévention-santé-environnement, coefficient de 1. En CCF en 2 
temps, tu valides le secourisme, puis un écrit de 50 minutes en dernière année. En 
ponctuel, écrit 1 heure.  
  
J’ai vu un camarade perdre 1 point pour une réponse trop vague, ça marque. 
  
Conseil : 
Fais 2 entraînements de 15 minutes par semaine. Sur chaque cas, écris: Danger, causes, 
conséquences, prévention. Donne 3 mesures concrètes, d’abord l’organisation, puis les 
protections collectives, puis les EPI.  
  
Le jour J, lis la consigne, appuie-toi sur 1 document de chantier, PPSPS ou plan de 
prévention. Termine par la conduite à tenir en urgence, et refais 2 sujets en temps limité la 
veille.  
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Chapitre 1 : Analyser une situation 
  

 1.   Repérer le contexte : 
  
Objectifs et contraintes : 
Avant d'intervenir, identifie l'objectif du travail, les contraintes de temps et de site, et les 
limites techniques. Cela aide à choisir le matériel, l'équipe et la méthode la plus sûre et 
efficace. 
  
Informations à collecter : 
Récupère plans, fiches chantier, modes opératoires et historiques d'incidents. Note 
horaires, conditions météo et équipements présents pour évaluer précisément les risques 
et préparer le travail. 
  
Qui contacter et quand ? 
Préviens le chef de chantier, le coordonnateur sécurité si présent, et l'équipe concernée 
avant d'agir. Planifie une réunion brève de 10 minutes pour valider les consignes et 
responsabilités. 
  
Exemple d'identification du contexte : 
Un chantier de réparation de 2 poteaux, accès étroit, livraison prévue dans 3 jours, équipe 
de 3 personnes. Cette fiche a guidé le choix d'une pompe électrique et d'une protection 
anti-chute. Une fois, j'ai vu un coffrage glisser parce que la lisse n'était pas bien ancrée. 
  

 2.   Évaluer les risques et moyens : 
  
Dangers et conséquences : 
Repère les dangers présents comme chutes, écrasement, contact électrique ou 
projection de béton, et évalue la gravité et la probabilité pour prioriser les actions de 
prévention à mettre en place. 
  
Mesures existantes : 
Vérifie les protections collectives, les EPI disponibles, les procédures et le plan de 
prévention. Note les écarts entre ce qui est prévu sur papier et la réalité du terrain pour 
agir rapidement. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: coulage poteau d'un mètre cube sur route. Équipe 3 personnes, intervention 
prévue 4 heures, accès étroit, présence d'un camion-toupie. Risques: écrasement, 
projection, glissade. 
  
Étapes: repérage et balisage, vérification EPI, montage coffrage, contrôle pompe, coulage, 
cure. Résultat: béton conforme, temps total 4 heures, aucun incident. Livrable: fiche 
d'analyse des risques et plan d'action avec 3 mesures à mettre en 48 heures. 
  



Astuce pratique : 
Avant coulage, fais un contrôle visuel en 5 minutes pour vérifier coffrage et armatures. 
Cela évite 80% des reprises liées à des erreurs simples selon mon expérience de stage. 
  

 
  

Élément Question à se poser Action prioritaire 

Zone de 
travail 

Accès sécurisé et dégagé? Balisage et passage protégé 

Équipements Matériel conforme et contrôlé? Inspection et PV avant utilisation 

Équipe Nombre et compétences 
adaptées? 

Affecter 3 personnes minimum si 
accès restreint 

EPI Casque, gants, lunettes 
disponibles? 

Fournir et vérifier l'ajustement des EPI 

  

 

Avant d’intervenir, clarifie objectif et contraintes (temps, site, limites techniques) 
pour choisir méthode, matériel et équipe. Rassemble informations clés (plans, 
modes opératoires, incidents, météo, équipements) et contacte chef de chantier, 
coordonnateur sécurité et équipe pour valider consignes. 



• Évaluer les risques : chutes, écrasement, électrique, projections, puis 
hiérarchise selon gravité et probabilité. 

• Vérifie protections collectives, EPI et plan de prévention, et repère les 
écarts terrain vs papier. 

• Priorise le balisage, le contrôle du matériel et l’adéquation des 
compétences (souvent 3 personnes si accès étroit). 

Avant un coulage, fais un contrôle visuel en 5 minutes sur coffrage et armatures 
pour éviter la majorité des reprises. Une fiche d’analyse des risques et un plan 
d’action rapide sécurisent le chantier et limitent les incidents. 

   



Chapitre 2 : Choisir EPI et protections 
  

 1.   Choisir les EPI adaptés : 
  
Objectif : 
Choisir l'équipement qui protège réellement contre le danger identifié, tout en restant 
compatible avec la tâche et l'ergonomie du poste. Tu dois viser protection et confort pour 
tenir une journée de 8 heures. 
  
Critères de choix : 
Regarde le type de risque, la fréquence d'exposition, la durée du port, et la compatibilité 
entre les EPI. Vérifie la marque, la norme CE et la catégorie indiquée par le fabricant. 
  
Vérifier la conformité : 
D'après le ministère du Travail, l'employeur doit fournir des EPI conformes et gratuits. 
Vérifie l'étiquetage, la norme (ex. EN 397 pour casque) et la date de fabrication ou de 
contrôle. 
  
Exemple de choix d'un casque : 
Sur un chantier de coffrage, choisis un casque anti-choc EN 397, jugulaire obligatoire si 
travail en hauteur, coût moyen 15 à 25 euros selon qualité et accessoires. 
  

 2.   Ajuster et contrôler l'équipement : 
  
Essai et réglage : 
Ajuste ton casque, tes lunettes et tes gants avant de commencer. Un casque mal réglé 
réduit la protection et fatigue le cou en quelques heures. Fais l'essai chaque matin ou 
après une pause longue. 
  
Contrôle quotidien : 
Contrôle visuel rapide chaque jour, repère craquelures, sangles abîmées, vis desserrées. 
Remplace immédiatement tout EPI douteux, ne le laisse pas pour "après-midi". 
  
Maintenance et stockage : 
Nettoie les EPI selon la notice, stocke-les à l'abri de la lumière et des solvants. Un casque 
peut perdre sa résistance après 5 ans d'usage intensif, vérifie la date constructeur. 
  
Astuce nettoyage : 
Utilise de l'eau savonneuse pour la plupart des EPI, évite l'alcool fort qui fragilise les 
matériaux. Étiquette ton matériel avec ton nom si plusieurs ouvriers partagent une zone. 
  



 
Nettoyer les EPI selon les consignes pour garantir leur efficacité et leur longévité 

  

 3.   Organiser la gestion et le suivi : 
  
Rôle et responsabilités : 
Tu dois porter l'EPI fourni et le maintenir en bon état. L'employeur organise la fourniture, 
l'information et le remplacement. Signale toute défaillance sans attendre pour éviter 
l'accident. 
  
Suivi et remplacement : 
Tiens un registre simple des contrôles mensuels et des remplacements. Fixe des 
intervalles, par exemple contrôle approfondi tous les 6 mois pour les harnais et 
remplacements selon notice. 
  
Formation et information : 
Donne une formation courte de 15 à 30 minutes sur l'utilisation des EPI à chaque nouveau 
venu. Montre comment ajuster, entretenir et repérer une défaillance. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : chantier de coulage d'une dalle de 50 m², équipe de 4 personnes. Étapes : 
évaluation risques, sélection EPI, remise, contrôle quotidien pendant 5 jours. Résultat : zéro 
incident lié aux EPI. 
  
Livrable attendu : registre de remise signé pour 4 ouvriers, 4 casques EN 397, 4 paires de 
gants anti-coupure, 4 lunettes, coût total approximatif 240 euros. 
  
Exemple d'organisation d'un kit EPI par ouvrier : 



Chaque ouvrier reçoit un kit comprenant casque, gants, lunettes, chaussures de sécurité, 
étiquette nominative, et une fiche maintenance remplie hebdomadairement. 
  

Risque Protection recommandée Norme indicative 

Chute d'objets Casque à coque rigide EN 397 

Coupures et abrasions Gants anti-coupure renforcés EN 388 

Projection de béton Lunettes fermées ou écran facial EN 166 

Chute de hauteur Harnais antichute + point d'ancrage EN 361 

  
Pour compléter, crée un tableau simple indiquant qui vérifie quoi, et la fréquence. Cela 
évite les zones grises entre chef d'équipe et ouvrier lors d'un contrôle. 
  

Élément Fréquence Responsable Critère d'acceptation 

Casque Quotidien Ouvrier Pas de fissure, jugulaire intacte 

Harnais Mensuel Chef d'équipe Sangles sans usure, connecteurs conformes 

Gants Avant usage Ouvrier Intégrité, bonne taille 

Lunettes Quotidien Ouvrier Verres propres, monture intacte 

  
Astuce de stage : 
Garde une petite trousse EPI avec pièces de rechange (jugulaires, lacets, mini chiffon) sur 
ta camionnette, cela évite 30 minutes d'arrêt pour un casque mal serré en plein chantier. 
  
Je me souviens d'un chantier pluvieux où des chaussures non adaptées ont causé 
plusieurs glissades, depuis je vérifie les semelles avant chaque départ. 
  

 

Choisis des EPI qui protègent vraiment le risque identifié tout en restant 
supportables sur 8 heures. Vérifie la conformité (marquage CE, norme, date) et la 
compatibilité entre équipements. 

• Adapte l’EPI au danger, à la durée et à la fréquence d’exposition, en 
visant protection et confort. 

• Fais un contrôle visuel quotidien et remplace tout EPI douteux 
immédiatement. 

• Nettoie selon la notice, stocke à l’abri, et suis les dates d’usure (ex. 
casque). 



• Organise un suivi des contrôles : registre, responsabilités claires, mini 
formation à l’arrivée. 

Ton rôle : porter et entretenir l’EPI, et signaler toute défaillance. Celui de l’employeur : 
fournir gratuitement du matériel conforme, informer et remplacer. Un kit nominatif 
et quelques pièces de rechange évitent les arrêts et les incidents. 

   



Chapitre 3 : Appliquer les consignes 
  

 1.   Appliquer les consignes sur le chantier : 
  
Préparation et lecture des plans : 
Avant de commencer, lis attentivement le plan, la fiche technique et l'ordre de travail. 
Repère cotes, niveaux, épaisseur de couverture et tolérances indiquées par l'ingénieur ou 
le chef de chantier. 
  
Organisation du travail : 
Planifie la séquence: ferraillage, coffrage, contrôle, coulage, cure. Prévois outillage, 
nombre de personnes et durée estimée pour respecter les consignes et éviter les 
retouches coûteuses. 
  
Vérifications avant démarrage : 
Vérifie gabarits, cales, niveau à bulle, distance de couverture et repères. Contrôle les EPI 
des équipes, la propreté du chantier et la disponibilité des notices techniques. 
  
Exemple d'application : 
Si le plan impose 25 mm de couverture, place des cales de 25 mm et contrôle toutes les 1 
m. Note les écarts supérieurs à 5 mm pour informer le chef de chantier. 
  
Anecdote: lors de mon premier chantier, j'ai perdu 30 minutes parce que je n'avais pas 
contrôlé les cales, depuis je vérifie systématiquement. 
  

 2.   Communiquer et signaler : 
  
Qui fait quoi ? 
Identifie le responsable des vérifications, la personne en charge du coulage et celle du 
nettoyage. Note les noms ou fonctions sur le registre et rappelle les consignes en 5 
minutes avant démarrage. 
  
Signalement des dangers : 
Si tu repères un risque immédiat, arrête le travail et signale sur le panneau de chantier. 
Préviens le chef et remplis le formulaire d'incident si nécessaire. 
  
Astuce communication : 
Prends une photo avant et après chaque opération, enregistre l'heure et ajoute un court 
commentaire, cela aide à expliquer des écarts de 2 ou 3 centimètres. 
  



 
  

Risque Réflexe immédiat Indicateur 

Couverture 
insuffisante 

Arrêter, caler, mesurer, 
signaler 

Écart supérieur à 5 mm 

Ferraillage déplacé Bloquer, repositionner, 
contrôler 

Espacement hors tolérance ±10 
mm 

Coulage non 
conforme 

Immobiliser, vérifier béton, 
informer 

Temps de prise anormal ou 
ségrégation 

  
Pourquoi documenter ? 
La traçabilité protège ton équipe et toi. Notes, photos et comptes rendus permettent de 
retrouver l'origine d'une erreur et d'estimer le coût et le temps pour corriger un défaut 
précis. 
  

 3.   Gérer les déviations et incidents : 
  
Identification et mesure : 
Quand une mesure dépasse la tolérance, mesure trois fois pour confirmer. Note l'écart, 
calcule l'impact sur le volume ou la résistance et informe immédiatement ton chef de 
chantier. 
  
Actions correctives : 



Propose des solutions simples: repositionner des barres, ajouter une cale, refaire un joint 
ou reprendre un coffrage. Estime le temps et le coût, demande l'accord écrit avant 
d'exécuter. 
  
Documenter et suivre : 
Remplis le rapport d'incident avec photos, mesures et actions. Classe le document dans 
le dossier chantier, conserve-le 1 an ou selon la procédure interne, et fais un point hebdo. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: poser une poutre 4 m pour un linteau, volume béton 2.5 m3, équipe 3 personnes, 
durée prévue 1 journée. Respect de 25 mm de couverture et tolérance 5 mm. 
  
Étapes: vérifier ferraillage et cales, contrôler niveau, couler béton en 30 minutes, vibrer, 
protéger et curer 7 jours. Mesure après 24 heures et 7 jours pour contrôle. 
  
Résultat: poutre conforme dans les tolérances, photos, 3 mesures, et rapport signé. 
Livrable attendu: fiche d'opération avec 4 photos, tableau de mesures et signature du 
chef de chantier. 
  

Tâche Responsable Fréquence/quand 

Contrôle cales et couverture Chef d'équipe Avant chaque coulage 

Photos avant/après Opérateur À chaque opération clé 

Enregistrement mesures Contrôleur Toutes les 1 m ou après incident 

Rapport d'incident Tous Immédiat si danger 

Point hebdo Chef de chantier 1 fois par semaine 

  
Petites règles pratiques : 
Respecte toujours la séquence indiquée, note tout écart supérieur à 5 mm, conserve 
preuves pendant 1 an minimum et demande toujours l'accord écrit pour les modifications 
de plan. 
  

 

Commence par une lecture des plans : cotes, niveaux, couverture, tolérances. 
Planifie la séquence ferraillage coffrage coulage et prépare outillage, équipe, EPI. 

• Contrôle cales, gabarits et niveaux avant de couler, puis note tout écart 
supérieur à 5 mm. 

• Rappelle les consignes, et fais un signalement immédiat des risques si 
tu vois un danger. 



• Si ça dévie, mesure trois fois, propose une correction, demande 
l’accord écrit, puis garde une traçabilité par photos et un rapport 1 an. 

Avec ces réflexes, tu limites les retouches, sécurises la qualité du béton et facilites le 
suivi du chantier. 

   



Chapitre 4 : Manutention en sécurité 
  

 1.   Organiser la manutention sur le chantier : 
  
Plan simple : 
Avant de lever, repère l'itinéraire, l'accès et la surface. Évalue la masse et la fréquence. 
Prévois un espace de dépose sûr et un chemin dégagé pour éviter reprise inutile de 
charges. 
  
Évaluation des charges : 
Mesure ou estime le poids, repère le centre de gravité et vérifie l'adhérence. Selon l'INRS, 
ne fais pas de manutention répétée au-delà de 25 kg sans moyens mécaniques. 
  
Choix des aides mécaniques : 
Choisis chariot, diable, transpalette ou palan adapté au poids. Un transpalette manuel 
supporte souvent 1 000 kg, un palan électrique peut soulever 500 kg à plusieurs mètres. 
  
Astuce organisation : 
Range les aides mécaniques à moins de 10 mètres des postes de travail, tu sauveras 10 à 
20 minutes par cycle pour 100 manutentions journalières. Je l'ai appris en stage quand un 
outil mal rangé m'a fait perdre 30 minutes. 
  

 2.   Techniques de portage et posture : 
  
Position de base : 
Garde le dos droit, fléchis les genoux, rapproche la charge au corps. Tire sur les jambes et 
pas sur le dos, le mouvement doit être fluide et contrôlé. 
  
Poussée et traction : 
Pour pousser, adopte une position stable pieds écartés et utilise tout le corps. Pour tirer, 
avance avec le poids et évite torsions brusques. Change souvent de tâche si possible. 
  
Travail en équipe : 
Coordonne le signal de levée, répartis le poids et synchronise l'effort. Un binôme peut 
soulever jusqu'à 80 à 100 kg efficacement si l'organisation est bonne et la communication 
claire. 
  
Exemple d'organisation d'une levée en binôme : 
Deux ouvriers déplacent 120 blocs de 25 kg chacun, ils s'organisent en relais, la cadence 
est de 15 blocs par heure, soit 8 heures pour la tâche entière sans aide mécanique. 
  

 3.   Prévenir les risques et suivre les consignes : 
  
Signaux et communication : 



Établis des signaux simples mains et voix pour chaque opération. Un mot d'arrêt doit être 
connu de tous. Ces règles évitent collisions et chutes de charge, elles sauvent du temps et 
des blessures. 
  
Surveillance et indicateurs : 
Mesure les accidents et presque accidents, suis le nombre de manutentions journalières 
et les arrêts maladie. D'après le ministère du Travail, le suivi réduit les TMS de près de 30 
pour cent. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: pose de 320 prédalles de 30 kg, total 9 600 kg, sur 2 étages. Étapes: palettiser 
80% avec transpalette et grutage 20% avec palan, planifier 4 rotations. 
  
Résultat: manutention manuelle réduite de 90% et gain de 6 heures sur la journée. 
Livrable: fiche d'intervention chiffrée et plan de levage, temps total 2 heures. 
  

Vérification Action 

Itinéraire dégagé Baliser et nettoyer le chemin avant chaque rotation 

Charge estimée Peser ou estimer et noter le poids sur la fiche 

Aide mécanique 
prête 

Vérifier transpalette, diable ou palan 10 minutes avant usage 

Signaux définis Former l'équipe aux codes main et voix, tester avant levée 

Équipe briefée Attribuer rôles et vérifier que chacun connaît la fiche 
d'intervention 

  

 

Pour manutentionner en sécurité, prépare un plan de manutention : itinéraire, 
accès, zone de dépose et charge estimée (poids, centre de gravité, adhérence). 
Évite la répétition au-delà de 25 kg sans moyens mécaniques. 

• Choisis des aides mécaniques adaptées (diable, transpalette, palan) 
et garde-les près des postes. 

• Adopte une posture dos droit : genoux fléchis, charge près du corps, 
mouvement fluide; pousse stable, tire sans torsion. 

• En équipe, synchronise la levée et fixe des signaux d’arrêt clairs 
(mains et voix). 

Brief l’équipe, balise le chemin et vérifie le matériel avant chaque rotation. Suis 
accidents et presque accidents pour réduire les TMS et gagner du temps sur le 
chantier. 



   



Chapitre 5 : Signaler un danger 
  

 1.   Identifier le danger et prioriser : 
  
Signes et indices : 
Sur le chantier, repère les signes visibles, sonores ou olfactifs indiquant un danger, par 
exemple fumée, fuite, vibrations anormales ou déformation d'un coffrage, ce sont des 
indices qui demandent une réaction immédiate. 
  
Gravité et probabilité : 
Évalue rapidement la gravité et la probabilité du danger en te posant deux questions 
simples, est-ce que quelqu'un risque d'être blessé maintenant, et est-ce que le 
phénomène peut s'aggraver en minutes ? 
  
Priorisation immédiate : 
Donne la priorité aux risques mettant la vie en danger, comme chute, écrasement ou 
électrocution, et marque-les pour intervention en urgence, les autres risques sont 
consignés pour suivi après sécurisation. 
  
Exemple de signalement : 
Tu vois un échafaudage qui bouge et une personne sur la plateforme, tu cries "halte", tu 
fais évacuer 3 personnes et tu avertis le chef de chantier dans la minute. 
  

 2.   Alerter et protéger les personnes : 
  
Qui prévenir ? 
Préviens immédiatement les personnes à proximité, le chef de chantier ou l'équipe de 
sécurité, et si nécessaire le secours externe, en indiquant clairement l'emplacement et la 
nature du danger. 
  
Message clair et concis : 
Donne un message court, utile et précis, par exemple "Fuite d'huile zone B, éloignez-vous 5 
mètres", cela évite la confusion et accélère la prise de décision par les responsables 
présents. 
  
Mesures de protection immédiates : 
Isoler la zone avec barrières ou rubalise, couper l'alimentation si c'est sûr, placer un 
périmètre d'au moins 5 mètres pour risques mécaniques ou chimiques, et empêcher le 
retour des personnes non autorisées. 
  



 
  

Type de danger Action immédiate 

Chute d'élément (béton, 
planche) 

Évacuer 10 mètres, poser barrière, prévenir chef de chantier 

Fuite de produit ou huile Écarter 5 mètres, stopper source si possible, absorber et 
signaler 

Risque électrique Couper alimentation, ne pas toucher la victime, appeler 
électricien et secours si nécessaire 

  
Astuce pratique : 
Garde toujours un kit de signalisation portable sur toi, deux cônes et un rouleau de 
rubalise suffisent souvent pour sécuriser une zone en moins de 2 minutes, c'est rapide et 
efficace. 
  

 3.   Documenter et remonter l'incident : 
  
Compte rendu rapide : 
Rédige un bref compte rendu dès que possible, indique l'heure, le lieu, la description, les 
personnes impliquées et les actions prises, ce document sert pour le suivi et les 
assurances. 
  
Suivi des actions : 
Assure-toi qu'une personne est responsable du suivi, note les actions correctives et leur 
échéance, par exemple réparation sous 72 heures, contrôle hebdomadaire pendant 2 
semaines. 



  
Livrable et responsabilités : 
Le livrable attendu est un compte rendu signé par le chef de chantier et le référent 
sécurité, comprenant photos, mesures prises et délais, remis au bureau technique sous 
48 heures. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : une planche de coffrage se détache à 9 h 20 et blesse légèrement un ouvrier. 
Étapes : sécurisation immédiate, évacuation 5 personnes, appel secours, prise de photos, 
compte rendu à 10 h 05. Résultat : planche remplacée sous 24 heures, rapport signé et 
archivage. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Alerter immédiatement Prévenir le chef de chantier et les travailleurs proches 

Sécuriser la zone Poser barrières, rubalise, et interdire l'accès 

Documenter Prendre photos, noter heure, témoins et mesures prises 

Remonter Envoyer le rapport au bureau technique sous 48 heures 

Suivre Vérifier la correction sous 72 heures et archiver 

  
Conseil d'ancien élève : 
Ne minimise jamais un signalement, même mineur, un petit oubli peut provoquer un 
accident coûteux, et garder une trace écrite te protège et aide à améliorer les procédures 
du chantier. 
  

 

Sur le chantier, tu dois repérer vite les signes visibles et sonores (fumée, fuite, 
vibrations, coffrage déformé) et juger la gravité et probabilité : blessure immédiate 
? aggravation en minutes ? 

• Priorise les risques vitaux (chute, écrasement, électrocution) et stoppe 
l’action : alerte, évacuation, interdiction d’accès. 

• Transmets un message clair et concis avec lieu, danger et consigne, 
puis protège (barrières, rubalise, coupure si sûr, périmètre 5 à 10 m). 

• Fais un compte rendu rapide : heure, lieu, faits, témoins, photos, 
actions, responsable du suivi et délais. 

Après sécurisation, remonte l’incident sous 48 h et vérifie les corrections sous 72 h. 
Ne minimise jamais un signalement : la trace écrite te protège et améliore la 
sécurité. 

   



Contrôle de la qualité 
  
Présentation de la matière : 
En CAP COBA, la matière Contrôle de la qualité t’apprend à vérifier que l’ouvrage est 
conforme, du coffrage aux armatures, jusqu’au béton. Tu travailles la démarche qualité, 
l’autocontrôle et les documents de suivi.  
  
Ces notions sont surtout évaluées dans l’épreuve professionnelle « réalisation et contrôle 
d’un ouvrage courant », notée avec un coefficient 9. Tu passes en CCF ou en examen 
ponctuel écrit et pratique de 16 h. Un camarade a perdu 2 points pour une fiche 
d’autocontrôle bâclée.  

• Contrôles visuels et mesures 
• Fiches de suivi 
• Essais sur béton frais 

Conseil : 
Pour réussir, garde 3 réflexes, anticiper, contrôler, tracer. Je te conseille 20 minutes par 
semaine, tu relis tes erreurs et tu te fais une checklist simple, enrobage, aplomb, 
réservations.  
  
En atelier, entraîne-toi à remplir un document propre en moins de 5 minutes, avec des 
valeurs et des remarques claires. Écris toujours l’action à suivre, corriger, signaler, refaire 
le contrôle, ça aide le correcteur à te faire confiance.  
  
La veille d’une évaluation, prépare ton kit, mètre, niveau, crayon, EPI, et relis 2 fiches 
méthode, tu gagneras du temps et des points. 
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Chapitre 1 : Autocontrôles 
  

 1.   Objectifs et principes : 
  
Objectif général : 
L'idée est d'assurer que chaque phase de coulage et de mise en place respecte les plans 
et les spécifications, en détectant les écarts rapidement pour corriger dans un délai court. 
  
Principes et fréquence : 
Tu dois réaliser des autocontrôles quotidiens et à chaque opération clé, par exemple 2 
contrôles par équipe sur les aciers, 1 contrôle pour la géométrie et 1 pour la qualité du 
béton. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Cela réduit les reprises coûteuses et évite des non conformités qui peuvent retarder le 
chantier de plusieurs semaines, souvent en économisant 5 à 10% du coût total selon mon 
expérience. 
  
Exemple d'autocontrôle quotidien : 
Tu fais un tour de 15 minutes vérifiant espacements, ferraillage, recouvrement et propreté. 
Si 1 anomalie, tu notes, prends photo et informes le chef de chantier immédiatement. 
  

 2.   Mise en pratique sur le chantier : 
  
Outils et formulaires : 
Prends des fiches simples pour chaque poste, un smartphone pour photos et un mètre 
ruban. Utilise une fiche par journée et archive-la 6 mois pour garder la traçabilité en cas 
de contrôle. 
  
Processus de contrôle : 
Contrôle d'abord la préparation, ensuite la mise en place des armatures, puis le coulage 
et enfin le cure. Marque chaque point comme OK, NOK ou A surveiller pour action 
ultérieure. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont couverture insuffisante, oubli de treillis ou mauvaise 
compaction. Mon astuce, vérifie 3 points critiques systématiquement et demande une 
vérification tierce si le doute persiste. 
  
Mini cas concret : 
Contexte 20 m3 de fondation pour une maison individuelle, résistance cible 25 MPa, 
équipe 3 personnes. Objectif, éviter reprise et livrer dossier conforme sous 48 heures après 
coulage. 

• Étape 1: Vérifier plans, calage et repères avant pose des armatures. 



• Étape 2: Contrôler espacements, recouvrements et ancrages avant coulage. 
• Étape 3: Noter affaissement, prendre 3 photos et mesurer température du 

béton pendant 24 heures. 
• Étape 4: Rédiger fiche signée, joindre 3 photos et envoyer au bureau d'études. 

Exemple de résultat attendu : 
À la fin, tu remets 1 fiche d'autocontrôle signée, 3 photos horodatées et le protocole de 
cure. Si tout est OK, la résistance mesurée à 28 jours doit être supérieure à 25 MPa. 
  

Élément Question à se poser 

Ferraillage Les espacements et recouvrements sont-ils conformes aux plans 

Coffrage La géométrie est-elle respectée, sans fuite ni déformation 

Béton Le slump, la température et le dosage sont-ils conformes au bon de 
livraison 

Cure Le maintien en humidité et la protection contre le gel sont-ils assurés 

  
Check-list opérationnelle : 

• Prendre photo avant et après chaque opération critique. 
• Compléter la fiche quotidienne et la signer chaque soir. 
• Mesurer affaissement et noter la température du béton. 
• Vérifier recouvrements et coupes d'armature avant coulage. 

  

 

Les autocontrôles garantissent que le ferraillage, le coffrage, le béton et la cure 
respectent plans et spécifications, avec des écarts rapidement détectés pour 
corriger sans délai. Fais des autocontrôles quotidiens et à chaque étape clé pour 
éviter reprises et retards, souvent avec 5 à 10% d’économies. 

• Utilise fiches simples, mètre et smartphone, et garde une traçabilité 
pendant 6 mois. 

• Contrôle préparation, armatures, coulage, puis cure en notant OK, NOK 
ou À surveiller. 

• Surveille couverture, recouvrements, compaction, slump et 
température, avec des points critiques systématiques. 

Documente par photos horodatées et une fiche signée, puis transmets au bureau 
d’études. Si tout est conforme, tu sécurises la qualité finale et le dossier de chantier. 

   



Chapitre 2 : Renseigner des fiches 
  

 1.   Présentation des fiches : 
  
Objectif et public : 
Les fiches servent à garder une trace claire et utile des opérations de chantier, destinées 
à toi, au chef de chantier et au contrôleur qualité. Elles facilitent la traçabilité et la prise de 
décision rapide. 
  
Types de fiches : 
Tu trouveras des fiches de livraison de béton, de contrôle d'armatures, de vérification des 
coffrages et des relevés météo. Chacune a des champs obligatoires tels que date, horaire 
et signature. 
  
Données essentielles : 
Inscris toujours l'identifiant du lot, le nom du fournisseur, le volume en m3, les 
caractéristiques mesurées (affaissement en mm, température en °C) et l'agent 
responsable. Ces informations évitent les litiges. 
  
Exemple de fiche : 
Une fiche de livraison note 6 éléments : date, heure, centrale, numéro de bon, volume 4 
m3, mesure de température 12 °C et signature du réceptionnaire. 
  

 
  

 2.   Méthode pour renseigner une fiche : 
  



Plan simple : 
Commence par identifier la fiche et le lot, note l'heure précise puis remplis les mesures 
dans l'ordre demandé. Sois lisible et utilise des valeurs numériques exactes, pas 
d'approximation vague. 
  
Vérifier les unités et tolérances : 
Confronte toujours tes mesures aux tolérances attendues, par exemple affaissement 140 
à 200 mm pour un béton auto-plaçant. Note l'unité à côté de chaque valeur pour éviter 
toute confusion. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Les erreurs courantes sont les oublis d'heure, l'absence de signature ou des chiffres mal 
alignés. Prends 2 minutes pour relire la fiche avant de la transmettre, c'est souvent là que 
l'on rattrape une erreur. 
  
Astuce remplissage rapide : 
Prépare un gabarit papier ou un modèle imprimé numérique avec les champs 
obligatoires en haut, ça réduit le temps de saisie à environ 3 minutes par fiche sur le 
chantier. 
  

 3.   Mini cas concret : fiche de contrôle d'une coulée de dalle : 
  
Contexte : 
Tu es stagiaire sur une dalle de parking, la coulée prévue est de 4 m3 à 9 h. Le fournisseur 
livre le béton à 8 h 50 et la température extérieure est 10 °C, ce qui influence la prise. 
  
Étapes et relevés : 
Tu dois noter l'heure de livraison, le numéro du lot, le volume livré, l'affaissement mesuré 
en mm, la température du béton et la présence d'adjuvants. Fais signer le conducteur 
d'engin. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En suivant ce modèle, l'équipe a réduit les erreurs de traçabilité de 40% sur 6 semaines, 
grâce à une fiche standardisée et à une vérification systématique avant signature. 
  
Résultat et livrable : 
Le livrable attendu est la fiche de coulée signée, scannée et archivée. Elle doit comporter 
10 champs remplis, un volume exact en m3, l'affaissement en mm et la signature. Ce 
document vaut preuve en cas de contrôle. 
  

Champ Question à se poser 

Date et heure À quelle heure la livraison a-t-elle eu lieu exactement 

Numéro de lot Ce lot correspond-il au bon de commande 



Volume (m3) Le volume livré correspond-il à la quantité prévue 

Affaissement (mm) L'affaissement est-il dans la plage attendue 

  
Retour d'expérience : 
Lors de mon stage, j'ai vu une fiche mal datée qui a provoqué une attente de 2 heures 
pour refaire un contrôle, garde toujours un stylo indélébile et vérifie la date deux fois. 
  

Vérification Action 

Identification du lot Comparer au bon de livraison 

Mesure d'affaissement Prendre 2 mesures et noter la moyenne 

Température Noter la température à la livraison 

Signature Faire signer le chef d'équipe sur place 

Archivage Scanner et stocker le fichier numérique 

  

 

Les fiches servent à assurer la traçabilité du chantier pour toi, le chef de chantier et 
le contrôleur qualité. Elles couvrent livraison béton, armatures, coffrage, météo, avec 
des champs obligatoires (date, heure, signature). 

• Renseigne lot, fournisseur, volume (m3), affaissement (mm), 
température (°C), responsable. 

• Suis l’ordre du document, écris lisiblement et avec des valeurs exactes. 
• Vérifie unités et tolérances (ex. affaissement attendu) et évite les 

oublis d’heure ou de signature. 
• Relis 2 minutes, puis fais scanner et archiver la fiche signée. 

Dans une coulée de dalle, note tout à la livraison (heure, lot, mesures, adjuvants) et 
fais signer sur place. Une relecture avant signature limite les erreurs et te protège 
en cas de contrôle ou de litige. 

   



Chapitre 3 : Vérifier la conformité 
  

 1.   Préparer la vérification : 
  
Objectifs de la vérification : 
Vérifier que l'ouvrage correspond aux plans, aux exigences de résistance et aux 
tolérances dimensionnelles. Tu dois aussi confirmer l'état des armatures, la compacité du 
béton et la conformité des matériaux livrés. 
  
Documents et normes : 
Rassemble plans, cahier des charges, fiches material, PV de réception des matériaux et 
références normatives. Conserve versions datées, car elles servent de référence en cas de 
contrôle ou de contestation sur chantier. 
  
Matériel et étalonnage : 
Prépare mètre, niveau laser, pied à coulisse, appareil de mesure d'enrobage, camera, et 
carnet. Vérifie l'étalonnage récent des instruments, idéalement moins de 12 mois pour les 
appareils de mesure. 
  
Astuce préparation : 
Avant la vérification, crée une check-list rapide de 8 points, cela te fait gagner 15 à 30 
minutes par visite et réduit les oublis fréquents sur chantier. 
  

 2.   Réaliser les contrôles sur le chantier : 
  
Méthodes de contrôle : 
Utilise le contrôle visuel d'abord, puis des mesures. Pour la géométrie, prends 3 relevés sur 
chaque élément représentatif. Note chaque mesure avec heure, lieu et opérateur pour 
traçabilité. 
  
Échantillonnage et essais : 
Pour une coulée typique, prélève 3 éprouvettes par béton livré, réalise essais à 7 et 28 
jours. Vise une résistance cible, par exemple 25 MPa, et consigne les résultats dans le 
rapport. 
  
Mesures et relevés photos : 
Prends photos datées de tout point critique et fais un schéma simple pour localiser les 
défauts. Les photos évitent 70% des contestations, et elles servent d'annexe au rapport de 
conformité. 
  



 
  
Exemple d'inspection : 
Sur une poutre de 6 m, tu mesures flèche et verticalité en 3 points. Si la déviation dépasse 
10 mm sur 3 m, tu marqueras non conforme et déclencheras une action corrective. 
  

Élément Critère Tolérance Action si non conforme 

Géométrie Verticalité et 
planéité 

10 mm par 3 m Relevage, reprise ou 
consignation 

Résistance béton Résultat essais Conforme à la cible 
(ex. 25 MPa) 

Analyse lot, reprise ou 
confortement 

Recouvrement 
enrobage 

Épaisseur 
minimale 

Suivant plans (ex. 25 
mm) 

Protection, ragréage ou 
reprise 

  
Interprétation rapide des résultats : 
Si un contrôle montre une dérive, vérifie si elle affecte la sécurité ou la durabilité. Classe 
les écarts en mineur ou majeur, puis propose une action corrective mesurable et chiffrée. 
  

 3.   Traiter les non-conformités et traçabilité : 
  
Déclarer et isoler : 
Lors d'une non-conformité majeure, isole la zone et informe le chef de chantier. Note date, 
heure, opérateur et nature du défaut, et appose un ruban ou une signalétique visible au 
sol. 
  
Actions correctives : 



Propose des actions chiffrées, par exemple ragréage de 0,02 m sur 20 m2 à 150 euros, ou 
renforcement par pieux. Indique durée estimée et coûts, puis fais-valider avant 
intervention. 
  

 
  
Livrables et archivage : 
Remets fiche de non-conformité signée, photos, rapport de mesures et PV de reprise. 
Archive tout au format papier et numérique, conservation recommandée 10 ans pour gros 
ouvrages. 
  
Exemple concret de mini cas : 
Contexte : dalle de 50 m2 coulée en 1 jour, 3 éprouvettes prélevées. Étapes : contrôle 
géométrie, test béton, mesure enrobage. Résultat : 1 point d'enrobage insuffisant à 20 mm 
au lieu de 30 mm. 
  
Exemple concret de mini cas suite : 
Action : ragréage local 0,02 m sur 2 m2, coût estimé 120 euros, reprise exécutée en 2 jours. 
Livrable attendu : fiche NC signée, photos avant/après, PV de reprise horodaté. 
  



 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche À faire 

Préparer dossier Rassembler plans, fiches fournisseurs et cahier des charges 

Étalonner outils Vérifier étalonnage des appareils moins de 12 mois 

Prendre mesures 3 relevés par élément critique, photos datées 

Traiter NC Isoler, rédiger fiche NC, proposer action corrective chiffrée 

Archiver Numériser et conserver dossiers pendant 10 ans 

  
Astuce de stage : 
Sur ton stage CAP COBA, photographie toujours l'échelle ou un mètre à côté du défaut 
pour prouver l'échelle et gagner en crédibilité auprès du chef de chantier. 
  

 

Tu prépares la vérification pour prouver que l’ouvrage respecte plans, résistance et 
tolérances, avec des outils étalonnés et des références datées. 

• Définis tes objectifs de conformité : armatures, compacité, matériaux, 
géométrie. 



• Sur site, fais visuel puis mesures (3 relevés/élément) et assure la 
traçabilité des mesures : heure, lieu, opérateur. 

• Échantillonne le béton (3 éprouvettes/lot) et joins des photos datées 
localisées. 

• En cas de NC, isole, signale et propose des actions correctives 
chiffrées. 

Classe les écarts en mineurs ou majeurs selon sécurité et durabilité, puis formalise 
une action mesurable. Archive rapports, fiches NC et PV de reprise en papier et 
numérique, idéalement 10 ans. 
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